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I 



Freface dans Uqutlle font rapfiortez. divers traîttez.d'In^ 
Jîituîiom faites pour Us R$ys de. France. 

Epiftre d'£rafme a Charles xArchiduç d^^Aufirichc , ^ 
deptiti Empereur foHâ le 77om de -Chttries V. 

Cocidille d'Or^ ou petit Recueil ^ tireAei'InJlitutiondu 
Prince Chrejlien compofee par Erafme , mis en 
Francops. 

Epithetes du bon (b* mauvais Rôy , rir/i de Julius Pollux^ 
Précepteur de l'Empereur Commode ^ mu en François. 

Chapitre XVIIl du Livre V des Mémoires de Philippe 
de Comines , contenant une excellente inflruCiion 

pour les Princes. 
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P R E F A C E. 




L y A plus d& mille ans 
' que le grand S^Gre- i En 
goireefcrivoit^À C/;i/- 
debert Roy de France , Epift. 6, 
que Ton Royaume excelJoitau- «oiim. 
tantfurles Royaumes des au- Gaiîfx.' 
très nations, que la dignité P-+'^- 
Royale excelle fur les autres 
Hommes. .Si te 5^ Pere de l*E- domines 
^Itfe a eu en [on temps une opinion f^^^/'' 
fi advantageufe du Royaume de ^^^^q^- 
rrance^ que n'en dtroit4l point 4?''' 
prejent , qu il ejt devenu plus puif rarum 
mm, & plmaugufte qu'il n'a ia- 
Ornais ejîé^. 

Mais on pourroit demander dm ""^^^j^ 
vient que St Grégoire donne une lllLn 
merogative fi glorieufe à ce Royau- 1^""^^' 
\tne ^, Ne pourroit-on point dire ^ 
^^'tl atiroit entendu parier de l'hu- 
m martiale de la nation François 

A z y,, 
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fe y ô'qi^^ ce hault comble d'hon- 
neur luy Aiiroït cfié acquis p^r fi 
valeur î On ne peut pas demeura 
d'dccord qu'il ait eu cette [enk 
fenfee. B l'htfioire nous appnnt 
affe^ que , comme les armes font 
^journalières , elles ne nous ont pas 
tomjotirs ep javorahh , & q^f^ 
nous avons ajfez. fouvent ejprouvé 
dans la guerre des dtfgraces & des 
pertes , qui épient capables de nous 
faire défi beotr de cette haulte éléva- 
tion qui fe perpétué depuis tant de 
ficelés ^ finous n avions cp fou^ 
tenWs par un autre appui , qui efl 
leaucoup plus fort & plus puiffant 
que celuj des armes. 

Il fault donc recognoipe que 
cepplupfl la boime& fage conduit- 
te de nos Roysqui a contribué a la 
grandeur & a la profperité de cet 
Ept , que la vertu militaire, C'ejl 
elle qui a non feulement fortifié y mais 
atifft orné de quantité de bonnes loix 
ce Rojaume , wj en aj/ant aucun 
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5 

d.ins l'ummsqtn foit Règle par des 
ordonnances fi ]:iftesnïjifam€S(]ue 
celuy-cj. De forte qu'on peut dire, 
que fi U Majcfiédes Roy s de Vranu 
a eflé amplement honorée par les ar- 
mes y elle a efié encore nucux ar- 
mée parles loix^ qiù ont maintenu 
glorieufement avec ordre police 
le que les armes avoknt conquis 
imreufement avec force & vertu. 
En effa il efi ajfé de voir que 
Grégoire ne donne pas tant cet 
tloge fuperlatifau Rojanme de Fran- 
(e â caufe quil efioit plus abondant 
en peuples belliqueux que les autres , 
qu'à caufe de fa Foy envers lefus 
Chrift , & que fes Rojs avoient 
les premiers adoré le Ttls de Dieu 
crucifié 5 qui les avoit cboifis pour 
les fils aifnés defon Eglife : & aufft a 
caufe que la lumière defon EvangiU 
leur ajant donné un difcernement 
particulier du bien & du mal , & 
un amour véhément pour toutes les 
vertus Chrefiiennes é' notamment 
A 5 pour 
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pour la juftice , ils avolent desja 
eftahli dans la France quantité de 
lieux faints pour le fervice & le culte 
divin ^ & policé leur Eftatdebon^ 
ries & falutaires loix quiyfaifoient 
régner la juftice plus qu'ailleurs. 
Sans laquelle , comme dit Au- 
I txh'^. guftin ^ 'les Royaumes ne font 
«Dci!'" autre chofc que de grandsbri- 
cap.4. gandages, Eft-il a croire qu un 
^aTuf ^^rede lEglife euft efté contraire à 
juftitiâ un autre 9 & que Grégoire eufl 
to Re- voulu louer feulement le Royaume 
gna nifi de Vrance d'une puijfance , qui U 

niaT' mettre les peuples dans la derniers 
c'^^ru^ wteir/ , qu'à ravager les pro- 
«us ad" vincesy àrefpandrele fangdesin^ 
.. nocens > & à exercer Us jnefmet 
Icrbis^e! cruautés que feroit tm Tjgre & un 
ieganter j^jon j Concluons donc que ceft U 
«xprimit. ^^i^Q^ ^ jfipce qui avoient 

orné principalement cet Eftat , des 
le temps de Grégoire , comme 
elles ont fait encore depuis plus am- 

plementy 
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■| pîement , que Uvaïîlame des peu- 
fies n'a fait que les féconder c leur 
prefier la maïn pour les 7naintemr 
îiiieux dam leur lujîre àr /plen- 
a deur. 

Que fi nous voulons chercher um 
^ antre caufe de Ugrandeur& excel- 
lence du Royaume de France , & 
^ par confequem des Rojs qui le gou^ 
vernent , nous la trouverons dans 
' V amour fmguher de leurs peuples , ny 
r ajant point de Souverains au mon- 
, fc i/e , à qui les fubjecis ayent efiéplus 
W^^ mttaches , nïplus dtfpofez, à fouffrir 
h* I toutes chofes jufqu'à la mort pour 
leur gloire & honneur que les Tran- 
sis l'ont efié pour leurs Rojs. Et 
cefi cette union cordiale des membres 
avec le chef qui a tous] ours rendu le 
corps de cet Efiat fi vigoureux é' fi 
floripnt. Mais cet amour efl encore 
un effet & une fuite de la fageffc , 
juflice dr bonté de nos Roy s 5 puis que 
ce font ces vertus qui ont gagne les 
coeurs des peuples, enks perfuadunt 

A 4 que 



té» 

h 

10 
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que leur jcliàte dependoit dtifalut 
cr grandeur de leurs Frinces. 

En effet qui exAininera bien les 
différentes vies des Vrinces de luni- 
vers y il ne trouvera nulle part tant 
de vertu y de fageffe , de clémence & 
bontés que parmi lesRojs de France. 
£f c'cft pour cela que Meff.Nicâlat 
Orefme Evefque de Liùeux qui a^^ 
voit efte Précepteur du Roy Char- 
nnt\o. les Vjtfiitfort hten,^que h noble 
ne Mo- lianéc dcs Roys de France ne 
caTz? ^Çavoit ce que c'cft de tyrannie, 
tom.i/. Et Gerfon -parlant au Roj Char- 
Us VI , contre quelquej fiataa's de 
pag^ôyô. Cour qm dtfoient par raillerie, qu'ils 
V.Jum ^P'^^^^ contents defire confcffeurs 
i^^Tu [ans eftre Martjrs , Il taule que 

^enerofa ^^^^ rçaclliés, dit il , 3 qUC IcS 

Çlmi. Roys de France ne font pas 

des 

didicit: 

quieft ainfi tourné en la vieille veifion , Omejues la 
1res noble fequtUe des ^ys de France n'apnnt a tjran- 
riifer. i In Orationenoniinc univerfitatis , ubi 
de intentione adulatoris incndacis. tom. 4. pag.808. 

3 Oadulatorqui ira loqueris , noris Gallia: do- 
minos non taies elle tyiannos , ut veiiratcm dicenti 
niartyriumiaferanc. nçc digaus es ut Martyr évadas. 
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h 



es tiranspOLir faire fouffiir le 
attire à ceux qui difcnt la ve- 
ité: mais vous n'cftcs pas aiilli 
ignés d'cftre Martyis. Et en- 
\core Com 'mes remarquant ' que ^ ^ib. g. 
'honneftetc & forme de vivre verV'ia 
idu Roy Louis XI, Ton maiftrc , fi"- 
^s': les bons termes qu'il tcnoic 
aux gens privés de aux gen? 
cftranges cftoit toute autre 5c 
meilleure que celle de Mat- 
thias Roy de Hongrie , & de 
Mahumct Ottoman Empereur 
des Turcs, ad^ufle cette raïfony 
au(lîeftoit-il très Chrefticn, qui 
eli autant que s il eufldit, il elîoit - 

ni 111 «ici'* 

Roj de France, Le fç avant Crotius yç-^Qoni- 
faifunt réflexion fur lapenfce decet^^^ j^^^- 
ancien qui difoït qu'on mettroit ^'/^/ivernoncs 
les noms des bons Rojs fur un anneau^ R»veti ad 



ait. 14. 



ta appliquée -aux Rojs Hébreux ^qui^.^^ ^, 



5 



tlixi ho 



de 



nos Piincipes uni annulo pofTè infciib» , di>;i 
principibus Hebraïcis: & ccrie non magno ad coium 
nominafcribenda opus effet annulo. Quod fi eiiam 
generalius id dixiffem , poteft quilibet c principibiis 
libi dicete. Quid vciat c raiis noaaen incflc mcuni ? 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 40 



lO 

pottY ta plus part ont efte mauvais 
P riricesMais cejl un grand honneur 
aux Rojsde Trame , qu*îl y ait eu 
tant de mauvais Vrinces non feule- 
ment chez, les idolâtres &pajensy 
niais aufi dans le peuple de Dieu > & 
qu'il y en ait eu fi peu dans le peuple 
François, îlfault donc conclure de 
la honte de nos Rojs comme Comines 
c'efl qu'ils font très Chrefitensy cefi 
qu'ils font Ro^s de France , & cefi 
que Dieu leur a fait une grâce parti- 
luliere qu'ils doivent bien chérir & 
lien garder , qu'il n'a pas faite aux 
autres. 

Mais quoi quun fi grand bien foit 
m effet vifible de la grâce de Dieu y 
ïl ne fault pas pourtant fe perfuader 
que toutes les lumières & les vertîts 
que nos Rojs ont eues , leur ayent efié 
données par une fcience infufe , fans 
avoir efié auparavant infiruits 
exhortés abien faire* Tous les Roy s 
font nez. dans l'ignorance comme les 
autres hommçs , nul d'être eux 

nefi 



t * 
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II 

ft'ejl exempt de ces ténèbres interm^ 
res dont Dm a ohfcurci l'entende* 
ment Immam pour punition de U 
prévarication du premier homme» Il 
fault donc qu'ils foient en feignes dans 
ieur enfance^efclairés dans kur ado- 
îefcence , excites dans la maturité dt 
kur aage , cS^ réveilles dans la cadu- 
cité de leur vieilkff:. Et ceft pourquoi 
on voit tant d'inflttutions faites de 
temps en temps pour les fouvcrains, 
tant de bons exemples propofes , tant 
de confetls donné , tant de Remon- 
trances faites de vive voix & par 
efcrit. Les livres de l'antiquité Grec^^ 
que &L4tineenfont tout plms^& il 
s'en ejî fait quantité de recueils quï 
mt ejîé trouvez, en leurs temps ut îles 
& agréables. Mais fi nous avions re^ 
cherche foigneufement et qui s'en 
fomroit remontrer dam les Livres 
"François i fi l'onavoit ramaffétous 
les beaux mots de nos Roy s > Grands^ 
Magijlrats, & célèbres Auteurs de 
ce Royaume , on nauroit que faire 
A 6 de 
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de recourir à ces Hfcrivains efiran- 
gen j & l'on en pourroit ajfeurewcut 
compofer un ouvrage qui ne feroit 
pas moins agréable , que tout ce qtu 
a ejf étiré & fifouvent répété de< 
Grecs & des Latins : mais qui je- 
Yoit d'autant plus utile , qu'il auroït 
plus de force & d'énergie parmi 
mus 5 4 caufe que nojîre Politique 
ejlant Chreftienne , elle doit ejîre 
plus perfuafive que celle des anciens 
pajens , & aufi qu' ejlant puifée 
dans nojîre propre fonds, elle feroit 
fins convenable aux loix fondamen- 
tales de nojîre Ejlat , & plus confor- 
me a nos anciennes moeurs & bons 
fages. 

' Uaisilnefatilt pas nous plaindre 
tout il fait que nos doctes François je 
foient oublier de travailler en cette 
piatiere , puis que nom trouvons 
quantité d'ouvrages de leur façon 
four l'mjîitution de nos Rojs , qui 
vraifemblabkment ont ejîè caufe de 
toutes ces grandes qualités quils ont 

eues 
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eues pour faire flortr cet empire. Et 
plus les Ro/s ont ejlé capables de le 
régir , & plus ils ont agréé ces oima^ 
ges » quoi que fouvent ils leurs furent 
inutiles. Mais quand il a ejïé que- 
fiion d'infirutre des jeunes Princes , 
onna point doute que telles wftitu^ 
tionsnefujfent tout a fait necejjaires, 
& qu'on ne les deujî recevoir très 
favorablement de quelque main 
. qu elles fuffent fontes, pourveu qu'el- 
les ftiffent bonnes. 

On ne peut pasnier quaprefmt 
îoccafion ne foit très opportune pour 
m tel oeuvre^ & qu'il ne doive efire 
très agréable , puis qu'il doit ejîre 
ires utile. Voici bien tofî le temps 
qu'il faudra commencer àfaire con- 
noiflre à Monfetgneur le Dauphin 
les vertus de fes Pères > & comme 
elles ont plus glorieufement couronné 
leur chef que les diadèmes d'or & 
de pierreries qti ils ont portez.. Voici 
le temps qu'il faudra lui enfeigner les 
voies qu'il don tenir pour marcher 
A 7 fur 
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fur leurs pas , & ce qu'il dotbt faire 
un jour pour ne pas laijfer depcrïr cet 
augujîe héritage qu ils luy ont ac^ 
quis par leurs veilles & leurs tra- 
vaux y mais au contraire pour rele- 
ver tousjours au plus hault degré de 
la gloire & fe rendre luj me fine di- 
gne fuccejfeur de fes ayeulx par fes 
belles & grandes aàions. 

Tour cet ejfet Un eft pas à propos 
dans les commencemens de charger 
fin efprit d'une multitude de prece" 
ftes. Il fatilt arrofer fobrement les 
jeunes plantes y & nonpas les noyer. 
Il fujjit de choiftr les meilleurs ^ & 
principalement ceux qui font de telle 
confequence , qu'il ne doibt jamais 
les oublier. Er peut-efire qu'entre 
ceux qui ont ejié donnez par nos Au- 
teurs François , ou qui ont ejîédejli" 
nez. par des ejîrangers a nos Princes, 
il s en trouvera qui feront de cette 
qualité & félon la portée & la capa- 
cité de fon ejprit. Mais auparavant 

que nom enfaçimUçhn^c , far- 

m* 



m 



m 

iii 

'1^ 



courons un peu ces ouvrages. Car 
s'ils ne font p.ts totunecejfaires a un 
jeune enfant , ils le peuvent eftre au 
moins aux précepteurs , qui âoihvent 
tout voir & toute on fiderer pour s in- 
Jîrtàre eux mefmes pleinement des 
chofes qu'ils doivent enfeigner , re- 
cueiUans comme les abeilles les plus 
belles fleurs de ces compofitions Roya- 
les^ pour en former cemidde PEf- 
crtture faim e qui donne la fctence i ifaiae 
de reprouver le mal & d'élire le bien, 

llnefaultpas douter ^ comme ih^tn & 
A efte remarqué, que nos Rojs de la 
première race n'ajenteflé fort bien m fdat 
inflruits^ non feulement de vive voix y '^^P'^Q^a- 
mais aujfipar de bonnes leclures , & lum & 
feut-eUre par des ouvram faits ex- ^^'g^'^^ 
pes-^ mats il s en trouve peu âpre- 
fent. Car les petits mots kadvU qui 
fe pourr oient recueillir de l'Epiflre 
de S. Grégoire dont nous avons par^ 
U & des autres fuivantes a Chtlde- 
hert ; ni aup ce qui eft és deux Epif- 
très de Didier Evefque de Cahors , à 

va- 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 40 



i6 

I En DagohsrtRoydeFrarice y ' d'à Si- 
<53i. gil;ert [on fils Roy d'Aufirafie ; * ni 
^4 5.^'^ tout cequife pourmt rencontrer de 
fembUble es autres Eptftres & ref- 
cripts des Vapes & des Prélats aux 
Rojs de CCS tempsM , ne peut pas paf- 
fer pour des inftruâms formelles. 

Il y atiroir plus d'apparence de 
prendre pour une epced'inftmition 
la collection des lotx Ecclefiafttques 
& civiles faite dans la féconde race 
fous le nom de capitulaires de C/wr- 
. En les Magne , de Louis le Debon- 
nain * par VAhbé Anfegife & Be- 
»'it. ^^^^fi le Lévite , puis quecefiomt des 
règles que lesRojs dévoient obfer- 
ver tant en la police de l'Egltfe quaH 
gouvernement feculier-., qui eft une 
des caufes que Benotft allègue de fa 
compilation en fa prefac e. 

Il fault dire la mefme chofe de 
Vautre collection des Capitulaires de 
s En Charles le Chauve,^ que nous a don- 
Hi . fi^g /g pgre Sirmond , maU particu- 
lierement de l'Epijtre qui j efi tnfe^ 
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iCCy emmêe parles Eve fques des Pro- 
vinces de Rimms & de Rouen , à 
Louis Roj de Germanie en 85*8. 
qtundil voulut entreprendre fur l'Ef- 
tat de Charles [on frère , laquelle 
outre l'exhortation quils lui font de 
fc réconcilier avec Un contient plu- 
sieurs bonnes & falutairesremonf- 
îrances tant pour la police de l'Egli- 
fe y que pour le gouvernement d'tin 
Ejht, 

Mais les deux veruahles Jnjîitu- 
tions Royales que nous avons de ce 
temps-la font celle de Smarugdm 
Abbé de S. Mtel au Diocefe de Ver- 
dun.aloiiis le Débonnaire fous lets- 
tre de voie Royale , à laquelle ce- 
lui qui a donné depuis peu l'une & 
l'autre au public , ' attribue les bon- » n. Luc. 
nés lotx & les belles aciions de cet Bened"-^ ♦ 
Empereur & Roj de Erance» Vautre «^inus 
€Ïl l'Infticution Royale 
Eepin Roj d'Aquitaine fils de Louis rum Gai- 
le Débonnaire par lonas Evefque^^^^^^^"^^' 
d'Orléans en S l'ù. qui fe trouve in~ 

feréc 



i8 

ferêe pour la plus grande part dam 
I In le fixiefme Concile de Paris , ' tem 

T"om. f^^^^ ^^f^^ Débonnaire , 

Conci- & Lothaire [on fils Empereurs & 
iior.Gal-j^^^^ 5 qui avoicHt requis les Pères 
du Concile de leur donner leur ad- 
vis fur les fautes qu'ils commeîtoient 
au régime de leurs Eftats , ainft quil 
fe voit par leur Eptjlre convocatoire 
- Pas- de ce Concile - & par la refponfe des 
^'^l'vag. ' dernière de ces deux In^ 
478. fiîîutions a ejié mife de Latin en 
François par le S, des Mares. 
Nous trouvons dans Uincmav 
^ tom. Aïchevefque de Rheims ^ plufteurs 
Epijîres qui font des véritables infiru- 
liions de nos Rojs, Il y en a trois 
adnfées a Charles le Chauve\la pre- 
mière ^ efl comment il doit gouver- 
ner fa pcrfonne&fonEjlat. La fe- 
^^^l '-^'conde , ^comment il doit fuir les 
vices & fuivre les vertus] dans la^ 
quelle ejl inférée une lettre de S, Gré- 
goire à Recarede Roj des VVtftgothsy 
que Charles le Chauve lui avoit de- 

man- 



S Pag I 
Tom. 1 
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mandée. Et la troijïefme ^ejlpour i Pag. 
l advenir de réprimer lesrapmes& 
voler ies defes foldatsen la guerre de- 
fenfive qu'il eut en 859 contre 
Louis Rojf de Germanie [on frcre y 
dont nom venons de parler -, auquel 
Louis le mefme Uincmar avec fes E- 
vcfques fufjragans , & ceux de la 
Trovince de Koiien avoit desja envolé 
ïan précèdent la remonftrance que 
nous avons remarqué ejire dans les 
Capîîulaires de Charles le Chauve , 
C^^ laquelle fe trouve aufi entre les 
œuvres de Htmmar , * ce qui tefmoi- 2 Pag. 
gne quelle avoit ejlé compofée defi^^^' 
main. On y voit me Epijlre ^ à i Pag. 
Louis le Bègue fils de Charles Ic^^^' 
Chauve avec ce titre , Inftriidion 
du nouveau Roy pour la 4 En 
bonne adminiftiation de fou 
Royaume , qui eft fuivie d'une au-- 
tre ^ à Charles 111 Empereur peur $ Pag. 
P exhorter adonner des gouverneurs^^ 
aux enfans du mefme Louis le Bègue 
[on Coufm , qui furent capables de 

les 



I 



lO 

les him élever , laquelle porte plu- 
fleurs préceptes que ceux quïauro 'tent 
cette charge dévoient leur enfei- 
gner. Il y a aujfi une admoniùon 
Pag. * AUX Grands du Royaume pour l'm- 



2 An 
SSi. 



• 3 



Pag. 



4 En 

I I lO. 

5 En 



ftitution de Carloman ' que du TtUet 
dit en fi Chronique avoir efié fils 
naturel de Charles le Chauve , 
& néanmoins recogneu pour Roy , 
ou il y a pareillement divers prece» 
ptes : ejî futvie encore d'une autre 
5 aux Evefquesdu Royaume à mefmt 
fin. 

Les Bpifires de S. Bernard aux 
Rcys Louis le Gros ^ & Louis le îeu- 
ne fonfJs ^ fi) nt pleines de préceptes & 
de remonfirances ajfez importantes 
pour efiremtfis au nombre des infii- 
tut ions faites à nos Roys, Le grand 
nom que ceperf)nnage avoit acquis 
dans le monde par la famtetede fa 
vie & de fa docirme , luy donna une 
Autorité de maijlre que chacun rc-. 
veroît 5 à laquelle les papes & les 
Souverains fefoumettotent avec re- 
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Jpcci , fans soffenfer de U liberté 
Cbrefiienne qiiil premit de repren- 
dre leurj fautes. 

Que fi lafamteté decedevot à" 
f^nc Religieux a donné tant d'auto- 
rité a fes remotïflranceSi U Majcfté 
Royale jointe auffi à Ufainclciedc 
Louis 1X5' dont nm célébrons la ^ 
piemoiredansl^Eglife , n en doit pas " 
donner moins aux préceptes qu'il 
Uiffa Cêmme par tcfïament a Phi- 
lippes m , fon fils , ' qui ne doivent 2 En 
fas ejîre une injîttution pour luj feuU ^ ^7 * • 
waii encore pour tous les Rojs de 
Irancefes fuccejfeurs , auffi bien que 
la vie & les actions exemplaires de 
ce faim & vertueux Monarque. 

Nous pouvons , cefemble , mettre 
biffez:, raifonnablemem avec les In- 
fiitutions Royales de nos Auteurs 
François le livre du régime des 
Vnricesfait par Gilles de Rome de , 
la maifon des Colonnes , quoi qtief- Beiiarm. 
tranger , puis que non feulement tl a ^l^^^^' 
efié Archevefque de Botirges , » mais Eccief. 
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1285. 



I V. haujft Précepteur ' de Philippe le Bel, 
thtquc ^P^^^^ lequel vraifemhUblement 1/ 
chrono- compofa ce livre. Du Verdier te- 
di^'^^p^ ffJ^rqueen fa Bibliothèque qu'il fut 
Labbe ffils en Françots en i^iy. 

Quoi que letraiîtéà<z la muta- 
tion des monnoies deMejf.Ni- 
colas Orefme Evefque de Liz,ieux & 
qui avoit efté Précepteur du Koy 
Charles F, ^ femble avoir efié fait 
pourlefubjet particulier dont il porte 
le titre y néanmoins ilnefaultpoint 
hefiter de le mettre au nombre de nos 
Injîi tut tons Royales i contenant beau- 
coup de notables inftrucîions propres 
a un Roy de France -, pour laquelle 
raifon l'auteur lededta au mtfme 
Roy fon difctple , qui profita fi bien 
des leçons de ce digne Précepteur ^ 
qtt il a mérité le furnom de fage^ que 
jious luy donnons encore à prefem. 
Ce traité a efié fuis autrefois en 
François y mais tl fe trouve feulement 
efc^ttalamam, 
la célèbre remonftrance que Ger- 

fon, 
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, ^5 
\fon , Chancelier del'Eglifede Paris y 
^fit au no?n de iTmverfité au Roy 
Charles VI 'en prefencede M. le ^^En 
Dauphin & de terne la Cour , me- 
rue pareillement d ejlre mife au 
mefme rang, il faffit de lire ce qu'en 
aefcnt Mef luvenal desVrfins Ar- 
chevefque de Rheims en fou hifloïre 
de Charles VI ,fom l'année 1405. 
que Si on cuft vcuki garderie 
contenu en icQÏk en bonne 
police ôc gouvernement du 
Royaume les chofes eulfenc 
c bienefté. Mais on avoit beau 
prefcher,r//r i/,car les Seigneurs 
neceux quieftoiententoureux 
nen tenoient compte, 3c ne 
penfoient qu'à leur profirpar- 
liculicr. Elle fut prononcée par 
V auteur en Erancoisy & fe trouve 
amfi imprimée en vieilles lettres Go~ 
thiques j mai^ il la mit depuis en L a- 
tin , coj7jme elle eft dam [es œuvres, 

Ver^ u mefme temps , " ou peu 2 rart. 
auparavant , Nicvlas de Clemangisy 4- pag, 

' Docteur 
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1 Fl. ' Docleur fameux de la Vacuité d 
an.1417 p^,/^ ^ Archidiacre de Baieux 
Snii qui defiroit fort la reformat'm,- 
conftan-^g , efcrtvït àcçtte fin uni. 

' Bpifire exhortatotre au mcfme'Rojv 
Clurlcs VU qui ejî U première de fei j, 
1 impr. ccuvres , * & quelques autres en fui' 
S +f ' ^ * , où il y a de bonnes infiru^wnsï 
Mais celle qu'il efcrivit au Roj d'An\ 
3 ccf^gleterre ^pour l'exhorter à la juji.. 
la t37.&^ ^ foutes les vertus dignes d'u 
Souverain , ne peut pajjer quep- 
une injîitution precife , & CL 
tienne ^& Rojale; comme auffik 
+ De Livre * de la cheute &: repara- 
i'/«a.^ tiondclajuftice, qu tl adreffa a 
don"ju- Vhiïippe Duc de Bourgogne, 
mx. ilfault tousjotirs recevoir les bons u 
confitls de quelque part qu'ils vien- 
nent, Cefi pourquoi nous ne fein- 
drons point de faire icj mention 
Trcfor de la cicé des Dames! 
que Chr'îjîine de Pife compofa pout 
la conduite des femmes de toutes 
(oudicions , mais particulièrement 

pom 



J 



^5 

our les Reynes & Princeffes , en il 
' aflufuurs bons advispourgouver^ 
1er doucement un Ejiat. Aujft ef- 
mvit-elk en rimes un livre appelle 
Le chemin delongeftude, où 
:9l efcric le de bat elmeu au par- 
ement de raifon pour l'ele- 
ftion du Prince digne de gou- 
/erner le monde , quelle dedu 
m Roy Charles VI y & qui depuis 
Alt mis en profe , comme il ejlre- 
narquepar du Verdter, 

les Mémoires de Philippe de Co- 
■fîines qu'onpeut appeUer le verita- 
le précepteur des Rojs , font Ji pleins 
îe difiours & d'advis importam 
î mr le gouvernement d'un grand 
Sjîat , que c'eft tme infiitution ge^ 
ler aie pour tom les Souverains , que 
\as un d'eux ne devroit ignorer. 
Mais le XVI II Chapitre du V Ime 
^fl fi excellent & fi admirable, qu'on 
evroit le faire apprendre par cœur 
k toui h s jeunes Princes comme leur 
'Meehifme du gouvernement Chref- 
B tien. 
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tien. Il faut pourtant que le pre 
cepteur d'un jeune Fr 'mce y qui n 
doit injpirer dans [on ame que des ^ , 
exemples innocens , lui fajfe entendre 
la différence qu' il j a entre les leçons '' ' 
de Cominesy & les actions de celui '/ 
dont tl defirit la vie. Toutes les ma- 
ximes de cet Etftorien font non feu^ ^ 
kment très Chrefîiennes , maU très 
fages pour conduire les grandes affai^ 
res & les faire bien reuffir\& elles ne [ 
fcaureient jamais efire troprecom- ' 
mandées à un jeune Monarque, Mais * 
Un en cjî pas de mefme des avions 
de L ouis XI y ' qui ne doit pas efire 
fuivi en toutes chofes. Comines dit 
qu'il efioit d'un grand fens & quil 
sapphiuoit fort à fes affaires : & en 
cela il doit efire imite. Mais il avoit 
d'ailleurs de grands deffauts , lef- 
quels quoi que Comines tafched'ex» 
eu fer pour l'affection qu'il lui port oit 
comme a fon maifire & hienfaicieury 
ne'antmoins il ne peut fi bien les pal- 
lier, qu'ils ne foient très vtfibles', & 

qui 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 40 



gui font tels , que comme nous avons 
-marqué que les Ro^s de France ef- 
'oient plus accomplis en jujlice & en 
fontéque les autres , il ny a poi lieu 
ie mettre Louis XI au nombre de m 
ms. De forte qu'il eft expédient de 
Uire connoiftre ces défauts y afin que 
^ Prince fe garde dy tomber. îl fer oit 
m quun Précepteur Roj al en fat fane 
voir a fon dtfciple les exaltons & les 
iuretes de ce Roj/^ que Comines mefme 
ne s'efi pu empefcber de toucher, il luy 
^Y4>pof4ft en mefme temps la bonté & 
•^4 douceur du Ro^ Louis xny& comme 
'e premier fut Autant hai que P autre 
ut aimé-, & qu'encore aujourd'hui 
\juandon veut parler en France d'un 
^ Roji dur & fafcheuxy on nomme Louis 
4 Xl,& quand on veut parler d*un bon, 
m donne pour exemple Louis XII: 
juon appelle le F ère du peuple , qui ejl 
Icplus illuftre titre dont un Roy puijfc 
fftre honore. Pour cela il fer oit à pro- 
vos de faire Mure à un jeune Prince 
le la comparaifon ou plufioft de l'op^ 
^ofttton qu'a efirite W cl, de Sejjfel 

B 2 de 
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de ces deux ^oys dMsfon hiflotre de 4. 
I ^âg- Louis XII, ■ qui dit que le règne du é 
fuivL premier eftoitauffi(liffcrentdu| 
tes de dernier , comme l'empire dct 
^•'"^'■^ Domitian Icftoit de celui dc<; 

lion de *^ . ^ /. , r • 

161$. Trajan. llfm fur tout luj fatrere^ ? 
marquer que comme Louis X l s*eftoit « 
eftudié pendant fa vie à fe faire ctain^f 
dre de tousy par un fecret jugement de ï 
Dieu il tomba fur la fin de fts jours 1 
dam des fraieursextraordmatres non \ 
feulement des ferfonnes eflr anges, maii 
auffi de fcs proches & même de fon fils. 
Ce feroitprevmquer denepa^mar* 
quer les vices mélts avec les vertus 
qu'on veut faire imiter, C eft pourquoi 
jecroi efire encore obligé de dire qu'il 
fera bonde ne pas laijfer fufdner te- 
fprit d'un jeune Prince à qut Dieu au- 
roit donné une ame tendre & portée à 
la pieté, de la dévotion extérieure de ce 
Pag. R(^, que Sejjfd remarque * avoir efié 
plus fuperftirieurc que Tcligieufc 

5c d'un homme qui fembloit 
quelquesfoisplusblcflc d'entcn- 
demenr que uge.C^r nous voulons « 

'1 
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■ un Prince qui [on doué d'une pieté 
^ mitjlc & non féminine , qui ait un 
■4 véritable amour de Dieu enobfcr^ 
à vaut pnclu2llemem fis commande^ 
^\ mms^ dans kfqudstl trouver a tous 
À les devoirs d tin bonKoy enfermez y d 
m jl apprendra les deux prcceptes invio^ 
i labiés de la charité Chrejiieme , 
i dont le premier oblige un Roy corn- 
^ me un autre à aymer &fervirDieu 
de tout fon c(xur y & par confequent 
^li <i procurer fon honneur & fa gloire 
^4 dans fin Eflat , en banniffam loing 
de lui & de fesfub jets tous les vices 
r i qui le deshonorent y & en donnant 
exemple le premier de toutes les ver- 
lé tus qui luiplaifent, il y apprendra 
rature précepte d'aymer fin pro^ 
' chMU, ceflà dire fin peuple comme 
foy-mefine , à le maintenir en paix 
& en repos ^ ^ le faire iouirpaifible- 
•.j ment de fis biens, & non pas aies 
p prendre , ;// mefme a lesdefirer , a 
j,'J protéger ksfoibk s contre les fort s & 
^pfiijfins, a faire bonne jufîice du 

^ 3 glaive 



m 
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glaive que DtcH lui amis en la main 
pour punir les coupables ^ afin qu ils 
nenmfentpoi aux gens de bien. Bref 
nous voulons un Trime qui fait a U 
rente Catholique ^ mais dont on m 
puîffe pas dire ce que le faim Evefque 
de Genève difoit de quelqu'un fem- 
hlableàLouisXl,quilc(ïoithon^ 
Catholique, inais fort mauvais 
Chreftien. Nous devons pourtant ^ 
donner cette louange a L ouls Xî y qui\ 
ejl à mon advis ^ la plus belle & iM 
plus Royale action de toute fa vie J| 
qtiil a recognu ferieufement fes fau- 
tes auparavant mourir , comme le 
tefmoigne Comines, Et pour empef'» 
cher que fon Bis qui fut depuis Char"'^ 
I En les vni , ' ne tombaft dans lesmef 
vies deffauts . il lui laiffa une efpec 
d'wjîitution ,fous le nomdeKoCiç 
des Guerres 5 qui s' eflant trouvée 
au Chafieau de Nerac a efiedonnéi 
au public par M, d'Efpagnet Preft 
dent au Parlement de Bordeaux e 
i6i6y0tt fur tout il lui recomman- 

de 
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de de fe faire plm ajmcr que crmi- 
' dre , confidciant qu'il avoit pruici- 
pMemcm failli en ce joint impor- 
tant, 

ViiiiqucWRojlouisXn ^ avoit ^ En 
mente le beau nom qu'on lui donne 
encore aujourd'hui de Fere du peuple , 
il ne faut pas douhter , qu'il n'eujl 
efléatiffi foigneufement advertipen^ 
dant [on règne de ce qiCildevoit fai^ 
te* Etilefl à croire que Meff. Clau- 
de deSejffel alors Evefque deMar- 
feille luiavoit donné des inflru^iom 
de vive voix , puis que ce digne Pre- 
laty qui fut emploie par lui en de 
grandes affaires^ compofa depuis un 
livre a cette mefine fin pour le B.oy 
Irançois I. 

En effet quoi que le Rej Fran- 
çois l - avoitcude fon jeune âge de 2 e» 
V inclination & de P amour pour les^^^^- 
perfonnes doctes , efiant venu au gou- 
vernement, il voulut avoir auprès 
de lut Mef Claude de Seyffcl alors 
Archevefque de Turin , comme il 
B 4 avoit 



3^ 

avoit ejte auprès de Louis XII, Mais 
ce Prélat ne pouvant fe refoudre de 
quitter fonEgltfe ni le troupeau que 
Dieu luj avoit commis , s en excufa ; 
Tj pour ne pas priver cet Ejiat , qu tl 
ajmoit uniquement^ de laco^noif- 
fance qu'il avoit de fes affaires &de 
1 im- ce qui lui ejioit convenable & utile , 
Paj^^^^in i/ vo«/«r mettre par efcrîtceqtCilen 
S- avec fçavoit \ pourquoi il compofa le livre 
tédçh'^'^ Monarchie Françoijèy 'qu'il 
Loy Sali- dédia au Roy François L Et ce livre 

?J4Ô r ^^P"^ f^^^ ^^^"^'^ ^ excellent & fi 
in 8. uîileàtousksEfiatSy que lean Ski- 

pûmé^z^^^ des pluspolitsEfirivamsde 
sttiC fonfieck, en fit une verfion latine ^ 
bourg, en * ^Qi^y ^votr coiïïs par tout ; quoi que 
in 8. ' k livre fut Catholique » & lui Lu- 

3 De tijcrien ou Prote fiant, 
eto , apud -^^ 15^9 /«^ imprime le Uvre 
Henri- 5 l'cfficc du Roy , compofé eu 

plianum, ^^^^^^ Z^^'' C//^7f?rÊ DOCÏCUY 

4. cnTheologie & Chanoine de Char- 

cts cii^ ^''^^î # c/mrir des louanges 
aovaus. de S.JLoui's. 

Quoi 
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Quoi quErafmeneftitpas'Fran^ 
is de nation , neanîmoïm [a grande 
utaîion dans les lettres k faifant 
hercher de tous les Potentats de 
Chrejliente\ lut donna un aae^ 
cile pour leur efcnre , & en mefme 
wps pour lenr f ùre des remonf- 
'ances , qu il leur faifoit tousjours 
vec beaucoup de rejpeci & de doti" 
eur^maispourtat avec liberté. Cefl 
H il fit dans l'Epifire Dedïcatoire 
' de fa Parapbrafe fur f Evangile de 
. Marc au mefme Roj Erançois I. 
res avoir dédié fes Paraphrafesfur 
trois autres Evangiles al'Empe^ 
reur Charles Vy au Roy Henry Vlll 
Angleterre , qui efîott encore alors 
atholique , & à Eerdinand Archi- 
ne d' Autriche ^ & fesParaphraf$s 
r les Epifires des Apofîres à divers 
ardmaux. Cette Epiftre à Eran^ 
jois l efî une remonfirance très belle 
dux Princes & aux Prélats contre 
les guerres qui fe font entre les Chref*- 
tiens» Mais û avoit compofé quel^ 
H B 5 qucs 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 40 



I En 
1518.. 



ques années auparavant * un livre 
exprès de l'iiiftitution duPiincc 
Chreftien , qutî dédia au mefme 
Charles d'Auftrkhe depuis Empereur 
V du nom. Et comme le principal 
dejfem qu'il prit en cet ouvrage fut 
de former un Vrince Chrefiien , // 
sejîudiaplutojl à l'enrichir de maxi^ 
mes d'une Politique Chreftienney 
que des beaux mots & faits des An- 
ciens Grecs é' Latins > comme onv 
fan beaucoup di autres, Cefi pour^ 
quoi ce livre fut trouvé excellent 
tant pour la beauté de lexpreffion 
&du fîile y que pour l'utilité des pre* 
ceptes Héroïques & divins y capable 
de rendre un Prince parfait & ac* 
compli. Toutefois cet ouvrage efioit 
4lors eflranger à nofire efgard , &. 
ne nom regar doit point qu'en com-^ 
mun avec tous les Princes de U 
Chrejlienté, l Auteur ejîant IJollan- 
dois de fa naiffance > & le livre eflant 
dédié', a un Prince Allemand. Mais 
l- excellence & Ntilné de l'ouvrage , 
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\îe fit enfin devenir noflre en partie. 
Car ayant e fié fait un Extrait on 
vRecueil Latin des plus belles maximes 
du livre qui fut mis en fuitte d'un 
Alregé de la République de François 
Vatrice natif de Sienne Bvefque de 
Galette , par Gilles d'Aurignj dit le 
Tamphtle Advocat en Parlement qui 
A compofeaujfi diverfis poefies > dont 
du Verdier fait mention en fa Bi- 
hllotheque^ run& l'autre furent im* 
primez. enfemb le en i^^^,^ Et ce i Pad- 
tnefme Extrait fut traduit par après p^^opi- 
enTrançoisy & imprime en i 546,- lari Païa- 
avecla mefme République , dédiée a ^f^J,! 
Meffire Claude d'Annebaut , Admi- lu m 
rai & Marefchalde France. & Lieu- ^'^ngc- 

^ , ' , lier ante 

tenant gênerai au gouvernement de sacdium 
J^ormandie fous Monfeimeur le^''^^^^- 
Dauphin, par îean le Blond Sei^etir i 
de Bramlle, duquel parle aujTt du * 

VerdtCr. Charles 

Dans le Manuel Royal de Iw«i;Ange- 
Breche Advocat au PrefuUal de Tours 
duquel du Vèrdtcr fait auffi men- 

B 6 imy 
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iion y ilj' a un petit Tramé de 
la dodlrine & condicioii du 
Prince , dédié a Madame leanne 
de Navarre , fille unique de Henry 
Jioy de Navarre , & de Madame 
Marguerite de Navarre Duché 
d'Aknçon &deBerrii qui fut ïm*. 
I in4.P''''w^' 1541 à' en 1544 

a In 8. 4; Tours, 

Golîu." Gwllaumc Budée, Secrétaire 
ques. Matfire de la Librairie du mefme Roy 
François I , & depuis Maijîre des Re - 
queftes , fçachant bien que tels pre^ 
fens efioient agréables à fon Matjîre 
qui aymoitfort les bonnes lettres, fit 
m amas en noflre langue des plus 
beaux Traits de l'Amiqutté Grecqtit 
& Lannefervans a l'mfiitution d'un 
Trince , qu'tl lui dédia ^ mais qui ne 
fut imprimé que fous Henry II, 
5 En 3 ^pjr^s ^j;oir efié enrichi d'argu-- 

l'o^'si in ^^^^^^ ' divifepar chapitres , & au- 
s. gmmté d annotations par Mefftre 
lean de Luxembourg Abbé d*lvry. 
Claude Dtfpme Doreur célèbre 

enU 



57 

en la Vacuité de Theologk de Varîs^ 
qui fut envoie par le RojHenrj II, 
' au Concile de Trente transféré j 
alors a Boulogne, lui envoia de cet^ is+^. 
te Ville-là une briefve Inftitii- 
tion d un Prince Chreftien , qui 
fut imprimée en 1548, laquelle 
contient en peu de feiMets de fort 
hmnes leçons tirées de la famte Efcri- 
titre & des Docteur i Hijîoires Et- 
ckfiafiiqucs. 

Sous le mefme Roy en 1557^ 
l'Hiftoire de Chclidonius Ti^ 
gurinus fur l'infliturion des 
Princes Chrétiens , fut mife en 
François par Pierre Boaijluau fur-. ' 
nommé Launay natif de Bretatgne y 
laquelle depuis fut par lui dédiée a 
François de Cleves Duc deNtvermû 
& L leutenam gênerai pour le Roy 
fn Ch.c le , Brie & Lu 
bourg. £r e« 157S fut érechcflT^^^ 
traduit te en la mefme langue par,'^^^^^^ 
P.Bonaventtiré,'' Marncf, 

• m 8. 

^ ÂU Sacre du Roy Iramu^^ il , ! 3 155^ 
B 7 ' U.de 



M. de mjpital , alors premier Vrt- 
fident en laChmhre des Comptes & 
depuis Chancelher de France compo- 
fa un excellent Voéme Latin pour 
firvir dmfiru^'ton à ce jeune Ko/ 
touchant Padminiftration de (on 
-Koyaume^qu'il dedta à MonfAeCar^ 
, V. dmal de Lorraine , * qui fut depuis 
lÀb. S' mit en vers 'François par îoachim 
ntSa- duBeUai Gentilhomme Angevm. 
lu. l^ous pouvons fort raifonnable- 
ment mettre au nombre des inflitu- 
tions Royales la préface que M.Amyot 
Bvefque â'Auxerre & grand Au- 
mofnier de France a faite furfatra- 
du^ion des Opufcules de Vlutarque 
^ qu'il dedia au Koji Charles IX ^ > 
en laquelle il exhorte particulière- 
ment les Vrinces a U Mure des li- 
vres y comme eftant la plus feure & 
la meilleure injîru^m quUlspuijfent 
prendre y & tl leur enfeigne diverfes 
bonnes levures aufqueUes ils doivent 
$ appliquer y rapportant à ce propos 
le dire de Demtms fhakreus a 



a En 



VtQA 



'0 



Ttokwce Roy d'Egypte , Pour ce 
que tu y verras & apprendras 
beaucoup de fautes que tu 
commets en ton gouverne- 
ment , Jefquelles tes familiers 
ne te veulent ou ne t ofent à 
l'adventure pas dire, fe trou- 
vant tousjours afTez de gens 
allentour des Princes qui Jcur 
prefchent plutoft la grandeur 
de leur pouvoir, que l'obliga- 
tion de leur de voir, &c. 

Louis le Roy dit Regmsfit fous le 
me fine Ro)i Charles IX divers Trat^ 
uz, de Politique , mais entre autres 
il mit enfemble les traduciions de 
Grec en François de TOraifon d'I- 
focrateàDemonique,7tt'//^r^/4 
a Madame Marguerite de Franee 
Duchejfe deBerrt; Lesenfeigne- 
mens du mefînc Ifocrate & de 
Xenophon pour bien régner, 
qu'il dedu au Roy Charles IX avec 
le Symmachique d'ifocrate du 
dcyoïr du Prince & dafubicts: & 
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les enfergnemens militaires de 

Cambyrc-s à Cyrus ùréi de U 
Cjropedte de Xemphon , qut furent 
imprimés enfemble , & encore d'au- 
tres feparémerit dont parle du Ver- 
dier en fa Bibliothèque. Ainfe ces 
l Amiens traitez, étrangers devien- 

nent noflres eftans mis en nofire lan^ 
gue par m François & pour m Roy 
de France, 

t574- imprimée La République 
* Chreftiennccontenantlevrai 
miroir & inftruétion du Prin- 
ce Chreftien pour bien ôc hcu- 
reufement conduire fes mœurs 
& adfcions en l'adminiftrationi 
& gouvernement d'un Royau- 
me , &c. par xM. lean Talptn Steur 
de S.Fere , Doyen de ^ope Dame 
, I .) i&la ChapiHlle de Tatllefer en imo" 

fin y qui enrichit fon ouvrage de plu- 
fieurs exemples & hifloires anciennes 
tirées de la S. Efcriture & des Fe- 
resdel'Bglife. . 

Ainfi 



0 



^0 
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Aififî nous pouvons mettre entre 
les ouvrages de nos Auteur s Trmçois 
les îraducims de quelques mjiru- 
citons des Empereurs Grecs de Con- 
Jîammople à leurs eufans , puù que 
les traducteurs les ont faîtes à dejfein 
de fcrvtr à nos Rojs. a cette fin les 
Acceptes Rojaux de t Empereur Ma- 
nuel Paleologue à lean Paleologue fin 
_^,fils &fuccejfeur al' Empire furent mis 
i en François en i^S2^& dédies au 
^iRoj/ Henry m, fans que le tradu- 
i iteury mijl fin nom. ' 1 im- 

; En ce mefme temps M. PierreT''^ ^ 
iBrifn Senefchal de Eontenai le ' 
f Comte en Poitou dédia au mefme 

{Roy Henry m , l'f nftrucftion ôc 
nouiriture du Prince, queHte- 
iarofme oforio Portugais Evefque de 
^Sylves en Algarve avoit efcrite & dé- 
liée a Sebafimi Koj de Portugal. 

1 5 88 > Le gouvernement 
u bon Prince 3c i'office du 
•arfait Capitaine, compofi en 
Italten par Nonnio Marcello Saya , 

fut 
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fat traduit en Vrançoû & dedieà Id 
Kejne Catherine delsiedtciiy mere 
du Rojf. ' 

I im- Eni6ox, Ucques Gautier mit 
prime in françoû les Aphoiifmes ou 
fentences extraites des lettres 
tant Efpagnoles que Latines 
d'Antoine Pères , contenam di- 
Vèrfes belles ïnftruciiom pour les Rois, 
Trimes & sùbjets , &c. lefquelles il 
ffadrep pas dire^enmtàHenrylVy 
^ ^, * mais à Mef René Bemift Doyen 
de la faculté de rhéologie de Paris 
ér Confejfeur du Roj qui l'avoit 
nommé à l'Evefché de Trojes , 
tnam que ce qu'il offroit a fon Con- 
fejfeur eftoit offert à lui-mefme , piis 
qu*fl n'y a point de précepteurs ni de 
confeillers qui doivent ejîre plnsfidc- 
les ni plus puiffans fur les Princes pour 
3 Tit. les retirer du mal & les exciter à 
«le adula- hitn faire, que les Confeffeurs. Car y 
tnlï''' comme dit Erafme en fon VrincA 
Principi. chrejlîen , ' non feulement les nourA 
^^J^l^ rices & les compagnons des Princes 
' les 
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les flattent , mais aufft leurs Préce- 
pteurs & leurs Gouverneurs , ajans 
plutofi pour but de fortir riches d'a- 
vec eux 5 qttede les rendre meilleurs ; 
les Prédicateurs mefme les reblandif 
fent: ksMagiftrats ne les advertijfent 
pas avec liberté ; les ConfeiUers ne 
lesconfeillent pas avec amour. Quant 
aux courtifans , c'efi a qui fe mettra, 
dans la bonne grâce du Prince, Les 
Ibccleflafiiques & les Médecins leur 
font complaifans. Pour les Orateur s y 
un n* entend par tout que les lotianges 
qu'ils leur donnent, Rcftc ' une i super. 
rcflourcc fainte , c cft à fçavoir "^^^^ 
les Confefleurs.MaisclIe man-chora. * 
que encore fouvent. Verita- ^ 
bleraent fi ccux-cy eftoient numéro^' 
gens pleins d'intcgiité, fàgcs & fâ'iit: ni- 
prudens , ils pourroient dans quos"^ " 
un fî profond fecret donner de v"^g"s 
bons ad vis & confeils au Vnn- f^^f;^^ 

ce s'o* vo- 

. - car. li fi 

intcgn forent ac prudentes , ccrtè in illo altifTimo 
lecretopoflcntamanter aclibeiè monere Principem. 
Vcrùm plerumque fit , ut dum fuis quifque conima- 
€lis ftudct , public» utiiitatis rationcm ncgligat. 
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ce avec amour & liberté. Mais 
il arrive la plus part du temps , 
que comme chacun ne fonge 
cju a faire fâ fortune particuliè- 
re , il néglige de procurer le 
bien public. 

J^om trouvons dans les œuvres de 
U DmoifeUe de Gournai un Traité 
de l'éducation des Enfans de 
France , fait auparavant la naif- 
Eq f^nce du dejfunt Kojf louis Xllh ' & 
°- un abrégé d'inftitution pour le 
Prince fouverain , qui ne font pas 
à mefprtfer pour avoir efié compofes 
par une fille o: fou nom. Il y 4 
dans le dernier quelques petites hi'- 
foires affés agréables , & utiles jfW- 
tre lefquelles efl celle de Charles Duc 
de Calabre fils de Robert Roy de Na- 
pies & de la Reyne leamid tellement 
^elepour rendre juflice à tous & no* 
tamment aux pauvres , qu*tl sadvi- 
fa ^ afin qu'ils nefuffent point empe fi- 
chés de l'aborder par ceux qui 
efioient auprès de tut > défaire atta- 

. dm 
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cher me fimtte à la femfire de fa 
Chambre qui rejpondoit furlaruë, 
^quelle il cjïon permis à chacun de 
tirer , & celui qui avoit fonéeftoit 
tncontmant admis four avoir au^ 
diance, 

. E« id-oj fut traduit d'AngloU 
^ J I» Vrançois le livre intitulé Prefent 
k \ ^^y^^ » q^i 't avoit efté compofé par 
' I le Roy laques d'Angleterre , conte^ 
1 nm une tnftruclion au Prince Hen- 
^jfon fils pour bien régner, eu le tra^ 
duaeur dit en la préface quilavoit 
fait cette ver/ion en faveur de la Na^ 
tim Françoife. 

■ ^ni 60% fut imprime 'un livre 1 ins. 
de leanralpm intitulé, LapoJice 

ChL-eftiennc&l'Inftùution du 
Prince Chicftien. 

• ^t en il mefme année Vierre 
Matthieu Hifloriographe du Roy mit 
^^J^findel'hijioire de louis Xî, qu'il 
donna au public, un petit Recueil de 
Maximes Politiques extraites de 
rhîlippe de Comines, ce que l'on di- 
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Toit quiUvoit en charge défaire par 
leKoy nenrj I V , pour hnftitution 
de Monfetgneur le Dauphin , ces^- 
titesfentences eftans plus propres pour 
rejprn d'un enfant que de plus longs 

difcours. 

E« i^op , laques de la Vous 
compofa un ?ome Héroïque qu'il 
dtfimgua par matières & chapitres 
^ le dedta à Uonfeigmur le Dau- 
phin fous ce mefme nom de D^w- 
^h'm, qui fut une tnjlitution faite 

exprès pour lui. 

En 16 iz Je S. de Menèrent Tre- 
forier de France en Berri mit de Grec 
en François l'Exhortation d'Aga- 
pel Diacre de l'Eglife de Con- 
ftantinople à l'Empereur Jufti- 
nian , dont les préceptes font par 
nombres au François comme au 
Grec ,pour ajder la mémoire, 

£t en U mefme année Lcsrc- 
monftranccs de l'Empereur 
Bafile à Léon Ton fiîs,<jf/i avoienî 
efié traduites de Gr^ m François 
" des 



47 

des l'année is^o y 'furent derechef i i^: 
mifes en la mefme langue par le corn- f ^''"és 
« mandement du feu Roy Louis Xin, cuijf 
dont chaque précepte commencoit^^^^^^z 
far une lettre Acrojîtque ou capi^ 
pïtale , pour foulager aujft la me- 
moire, 

M lean Theveneau Advocat en 
Tarkment ayant adrefféfes Mora- 
les " des l'année i6oj à Mejfei- ^ j^^- 
gneurs les Dauphin & Duc d* Orléans P"nicç' 
\ fils de France , oà il y a un Traité de 
|rinftitution du Prince , fit en 
■ I cTzy , des difcours Politiques 
^ moraux Chreftiens fur les 
préceptes de S. Louis i Philip, 
pe Ton fîJs , dont nous avons desja 
^Jarlçy qu'il dédia au deffunt Roy. 
Nous avons ven en nos jours le 
rince de Balzac avec fin Art- 
ippe. 

Et le Catcchifme Koya]^com- 
fofepar P. Fortin Seigneur de la Ho- 
-uette enfuittedefon Teftament 
« des Confeils fidèles d'un 

bon 



4S 

bon Pcrc à Tes enfans , dont il y 
a eu plufmrs éditions. 

Voila une farttedes Auteurs qui 
ont donné au public des institutions 
four nos Trïnces, Apres quoi il ne 
faut pas sefionmr de leur bonté & 
fagejfe , ni en fuite des bonnes loix & 
ordonnances qui on( eflé faites pour 
régler ce Roj/aume, ni par après de 
fa longue durée , ni enfin de lagran^ 
deur & excellence qui lui a eflé at- 
tribuée par S. Grégoire ^ & qui a 
tousjours augmenté depuis tant de 
fiecles. Que ftcet Eftat ejl devenu ft 
plein de'^oire &depmjfance', ileft 
damant plm important que ceux qui 
le gouvernent foient injiruits de bon» 
ne heure & des leur plus tendre jeu- 
neffe , afin de leur apprendre d'une 
part 4 lui conferver fon lufire &fA 
jplendeur , & d'une autre à ne pas 
abufer de cette haute piiiffance qu'u- 
ne fouveraineté fi efclatanîe leur 
Communique , puis qu'un pouvoir 
exorbitant & fans règles ni bornes 

mine" 
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mneroit feu a feu ce ftiperhe édifice ^ 
lequel tombant ascahleroit celui qui 

le doit foujlemr. 

Nous pouvons ejperer toutes cho- 
\fes grandes &heureufes de Monfei- 
^^neurle Dauphin , dont lame toute 
jenereufe par la natjfance quil a de 
ms ayeuls & excitée par les foms & 
\exemples Paternels & Dojnejîiques 
jqu'il aura touijours devatit lesjeux 
'pratiquera fans doute volontiers 
idans un âge plus meur les préceptes 
« qui lui feront enfeignez. dans fon en- 
ifance , pour ufer un jour légitime- 
ment &en Prince vraiement Chref- 
Àîien de cette grande putffance , fur 
iîaquelle ildoit cfire admti , aupar- 
avant mefme qu'il la cognoiffe , de 
cette venté que Monf Amjot fit en- 
..'i tendre au Roj Charles IX fon difci- 
■fie , ' que la vraie grandeur n'eft i En k 
pas de pouvoir tout ce que î^'^f^'^ 
1 on veut , mais bien de vouloir pufcuics 
tout ce que l'on doit. 

1/ n cjt donc quejUon a prcfent 
C que 
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que de choifir entre tous ces traitez. 
Politiques & Cbrepens ce qui fera 
plus propre pour lui donner , & ^ 
tous jeunes Princes Souverains la 
première teinture d'un hongouver- 
nemmt. Que s'il mefl permis d'en 
faire le choix ^ jeneftime pas qu'il 
y en ait aucun qui foit meilleur ni 
plus utile pour former un Prince 
qu'on veut epe tres-Cbrefiien aujft 
bien d^ effet que de nom y que celui 
d'Erafme de Mnftitution du 
Prince Chreftien , non feulement 
pour la grandeur du génie de tau^ 
teur y mais auffi pour t excellence & 
la beauté de fis préceptes , capables de 
rendre un Prince parfait é' accom- 
pli. Sa méthode auffi efifacile\ en 
ce qtiil a exprimé feipenfées par des 
aphorifmes & des règles qui ne peu- 
vent pas ennuier comme un difcours 
continu , & par la mefme raifon 
peuvent entrer & demeurer plus aj^ 
fe ment dans l'ej)rit. Mais d'autant 
qtiil feroit difficile de faire. compren- 
dre 



r ■ 

L .L 



.< I ... 
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dre à un jeune enfant tant de chofes 
à la fois ^ îlfemble que L'extrait ou 
petit Recueil qui a ejîefait de ce li^ 
vre fous le règne de François 1 ^fuffira 
pour le prefent ^ &feraaffcsconve^ 
nahle a la portée & capacité d'un 
Vrmce encore enfant , veu principa- 
Iment qu'on a choifi vraifemblable- 
ment , les max imes les plus neceffai^ 
res & les plus importantes du hvrc 
pour en composer cet extrait , qui 
i| fut alors tant efiime\ qwilfut inti^ 
tule Aiireiis Codiciilas de inftî- 
tutione Principis Chriftiam. 
Ce que le tranjlateur exprima en 
Trançois parcesmots-y Petit livre 
précieux comme l'or del'cn- 
fèignemcnt du Prince Chref^ 
tien: mais que nous pourrions, ce 
me fcmhle , plus proprement expli- 
quer par CCS deux mots CodiciWc 
d'Or, puis que le mot r/^ Codi- 
cille fignifie mieux en noflre langue 
un petit Livre qu'un Teftament. 
l^ous lut donnerons donc mainte- 

C 2 nant 
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nant ce ntre nouveau qui revient 
à l'ancien latin Codictilus : 
Car Codicille n'eft pas en ufage 
en François , coîume ejl Codi- 
cille. Nous ferons aujft une verjïon 
nouvelle du Recueil , qui foit^ p^W5 
conforme a nofire langage d'à pre- 
fent , rancten n'ajam plus rien 
d'agréable & pouvant mefme ap- 
prendre à un enfant des mots & ^ 
des phrafes ejlotgnees de la pureté 
de noflre langue. Kous avons auffi 
augmenté ce petit Recueil de l'Eptf- 
tre d'Erafme à Charles depuis 
Empereur qui efl au commence- 
ijient de fon tnjlttution du Prince , 
cir fdvons mife pareillement à la 
tefie de celle-cj. Et à la fin nom 
avons adjouftéles Ef ithetes du bon 
mauvais Roj tirés de Itilius Vol- 
lux Précepteur de l'Empereur Corn- 
mode quErafme avoit auffi infe- 
rez, en fon wfîitution , afin qu'un 
jeune Prince conçoive en peu de 
mots la grande différence , qu'il y 

4 en- 
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a entre un bon & mauvais Roy 
par les bonnes qualités de l'un é' 
les mauvaîfes de l'autre , & qu'il 
[cache au plutojî celles qu'il doit 
s'efforcer d\îcquerïr , & celles qu'il 
doit fur/ ^ ou s* en de sf aire fi mal-^ 
hetireufement il les avoït. Et com- 
me nom avons desja du que le 
dixbuiâiefine Chapitre du cin- 
quiefine Livre des Mémoires de 
Comines doit pafjlr pour le Cate- 
chïfine des Souverains , nom a- 
vous itigè a propos de le joindre k 
ce petit Recueil , afin que rien ny 
manque des premières & plus im- 
portantes maximes dont lejprit 
d'tin jeune Prince qui eft dcjlwé 
pour la première Couronne de tV- 
nivers doit efire imbu , & qtCajant 
lame remplie de ces principes , // 
tafihe tous les jours à fi^ fur monter 
lui mefme par fis aclions héroïques 
qui pourront mettre fis affaires & 
fis peuples dans une profperité & 
bonheur extraordinaire, qui porte- 
C 3 rom 
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font fuit ifiat au plus haut com- 
ble de U gloire , C qui lui ac- 
quercront un nom immortel fur U 
terre & une félicité éternelle dans 
le Ciel. 
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E P I S T R E 

d' E R A s M E de Rotertlam, 
wl très lUuJîre Vrince 

CHARLES d'AUSTRICHE 

Petit- Fils de l'Empereur 
Maximilian. 

Omme la ficelle cH: 
de foi une chofc tics 
prctieufc , il n'y en a 
point aufli félon Ari- 
ftote qui foit plus excellente 
que celle qui cnfeigne aux 
Princes à fe rendre utiles ck: 
profiitables au public : de for- 
te que Xenophon avoit gran- 
de raifon de dire en fon Oc- 
conomique, que c'eftoit une 
chofc au deiïiis de l'homme , 
& tout à fait divine , de com- 
mander à des hommes libres» 
6c qui fe foumettent voîon- 
C 4 taire- 
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tairemcnt. En effet c'cft cette 
fageffe qui doit elhe fur tout 
recherchée par les Princes. 
C'eft elle que Salomon qui fut 
faee dés (à jeunefle, merprifant 
toutes les autres choies du 
monde, demanda (cule à Dieu, 
&qu*jl voulut eftreperpctucl- 
lemcnt affife auprès de lui dans 
fon throfne : C'cfl: la belle 
chafteSunamitC5aux embrafTc- 
mens de laquelle David fage 
pere d'un lage fils prit Ton uni- 
que plaifir. C'ell elle qui dit 
dans les Proverbes: les Prm(s 
commandent par moj , &cêftmoy 
qui apprends aux Potentats a rendre 
ht pipce, Toutesfois &C quan- 
tes que les Roys admettent 
cette faseffe dans leurs confeils 
banniflans loing d'eux ces 
mauvais ConfèiUers qu'on 
nomme ambition j colère , 
cupidité 6v'flatcrie, la Repu- 
blique devient floriffintc , de 

rccon- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 40 



rccognoifHint rcnir Ton bon- 
heur de ]a fagcflè de Ton Prin- 
ce , elle pcucs'en rcsj ouïr avec 
raifon par ces paroles y Toutes 
fortes de btem me font venus avec la 
f^gejfe, Au/Iî n'y a-t-il rien dont 
Platon ait efté plus foigneux, 
qu'à donner a la Republique 
deb ons Gouverneurs, lefquels 
il ne defire pas eftre relevez 
plus que les autrespar leurs ri- 
cheflès 5 leurs pierreries , leurs 
ornemens , leurs anccftres , le 
nombre de leurs gardes, mais 
feulement par Icurfagellè, af- 
fcurant que les Eftats ne feront 
jamais heureux , fi les Philofo- 
phes ne régnent , ou (i ceux qui 
régnent n'ayment 6c n'embraf- 
fentla Philofophic. Quand je 
parle de la Philofophie , je 
n'entends pas celle oùTondif- 
pute des principes , de la pre- 
mière matière , du mouve- 
mentj ou de Tinflni j mais j'en- 
C 5 tends 



i8 

tends celle qui defgagcant Te- 
Iprit de l'homme des tauflcs 
opinions du vulgaiue56c de coû- 
tes affections vitieufes , cnfei- 
gne l'art de bien gouverner d 
l'exemple & fur le modèle de 
la Divinité. Je m'imagine 
tju'Homerc avoitaucunemer. 
cette penfée , quand il reprc 
fente Mercure qui cnicigne 
Ulylfe l'herbe Moly, pour le 
prefcrver des cnchantemens 
de Circc. Et ce n eft pas fans 
caufe que Plutarque diloit, 
qu'aucun ne peut faire une a- 
dlion plus méritoire ni plus di- 
gne d'eftrc recognuë du pu- 
blic 5 que celui qui infinue au 
Prince qui cft conftitué pour 
veiller au bien univerftl de 
tout un peuple, des préceptes 
ôc des maximes utiles ôc di- 
gnes d'un Prince : Comme au 
contraire il n'y aperfonnc qui 
foit plus pernicieux àlafocictc 

publi- 
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publique que celui qui infede 
i'clpiit du Prince d'opinions 
erronées & d'afi'e(5tions virieu- 
fes i ne taifanc pas moins de 
mai que celui qui cmpoifbn- 
neroit une fontaine > dont cha- 
cun puile l'eau qui luycftne- 
ceifairc. Et ce n'ell pas encore 
fans railon que cet auteur biaf- 
mc la parole d'Alexandre le 
Grand, lequel au ibrtirde l'en- 
tretien qu'il enll avec Diogenc 
le Cynique , dit admirant le 
cœur de ce Philofbphe lî 
haut , lî ferme , Ci relevé au 
dcfTus de toutes les chofes hu- 
maines 5 St ']e neftois point Akxan- 
du ^je voudrois ejlnDiogene, Car 
au contraire plus un Empire 
cfl: grand , & plus il cft fubjct 
aux agitations (5c aux tempef- 
tes : 6c c'eft pourquoi il avoir 
plus de raifon defouhaicterun 
cœur de Diogene , qui fut ca- 
nablc de iupporter le poids 

C 6 d'un 
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(î*Un tel' fardeau. Mais nous 
cfpcrons , Monfeigneur , que 
comme vous furpaitez Alexan- 
dre en félicité , vous le furpaf- 
ferez aullî enfagcfTc. Car à la 
vérité Alexandre avoit envahi 
un grand Empire , mais ce ne 
fut pas fans cfpandre beau- 
coup de fang, & cet Empire 
n'eftoit pas pour durer long 
temps. Mais vous qui eftes né 
dans un Eftat.jres florilTant, 
& qui eftes deftiné à un autre 
encore plus auguftc , vous ne 
ferez pas pcut-cftre moins en 
peine de chercher à vous en 
desfaire d'une partie, qu'Ale- 
xandre Tcftoit pour conquérir 
le fien. C'eft a Dieu que vous 
avez l'obligation que cet Em- 
pire vous loit cfchcu fans ef- 
pandre le fmg d'aucun , &: fans 
faire tortà pcrfonne : mainte- 
nant ce fera un effet de voftre 
làgelfe de le coullrver auiïi 

fans 
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fins ùing 3c en paix. C'eft ce 
que nous promettent la bontc 
de voftre naturel , Tintegrité 
de voftre ame, la force de woC- 
treefprit, la bonne inftitution 
de voftre jeuncfîè fous desPre- 
ccpteurs très vertueux , ôc qui 
nous tout efperer, qu'un jour 
Charles d'Auftriche accom- 
plira ce que toute la terre at- 
tendoit de Philippe fon Pere , 
fi une mort prématurée ne 
nous l'euft point ravi. Encore 
donc que je ne fuilc pas igno- 
rant que Voftre Alteflè n avoir 
pas befoin de préceptes , &c 
moins encore des rniens que 
d'aucuns autres , toutesfois je 
n'ay pas laiffé d'cxpofer aupu- 
: blic fous voftre Nom le por- 
trait d'un Prince parfait ^ac- 
compli ; afin que ceux qui font 
élevez pour pofteder de grands 
Eftats , apprennent par vous à 
les bien gouverner en fuivanc 

C 7 Yoftrc 
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voftre exemple , que iiuic 
qui s'en pourra tirer paflc fous 
vos aufpices à tous les autres , 
de que d'ailleurs vous eftant 
desja tout acquis,je pui{îè vous 
donner par ces prémices quel- 
que marque de mon afFedion. 
J'ay mis en Latin les préceptes 
qu Ifocrate nous a laiflez pour 
apprendre a gouverner un 
Royaume , de à fon imitation 
j'yen ayjointplufcurs de mon 
invention-, ce que j'ay fait par 
aphoiilmes ou règles , pour 
donner moins d'ennui au Le- 
(Sbcur: mais les miens différent 
en beaucoup de choies des 
fiens. Car ce Sophifte a plu- 
toft compofé l'inftitution d'un 
petit Roytclet, ou mefme d'un 
tyran, que d'un grande légi- 
time Monarque. C'cfl: un 
payen qui a cnfeigné un payen. 
Mais quant a moy qui fuis 
Théologien de ma profeiEon, 
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je me fuis propofé déformer 
un Prince excellent en jufticc 
3c en bontc ; & comme je fuis 
Clucftien, j'ay entrepris de fai- 
re un Chrefticn. Que iî j adref- 
lois mon ouvrage à un Prin- 
ce dcsjaadvancé en âge, au- 
cuns me pourroient foupçon* 
ner de flatterie ou d'impuden- 
ce. Mais le dédiant à un Prin- 
ce lequel , quoi que de gran- 
de efpcrftnce, na pas pu jui- 
qu il prelent à caufc de rajeu- 
neflè ôc di] peu de temps qu'il 
y a qu ii eft deftiné a l'Empire, 
faire beaucoup d'adions di- 
gnes de louange nideblafoe, 
on ne fçauroit prcfumer que 
j*aye eu d'autre dcflcin que de 
fervir au public , comme ce 
doit eflre l'unique but, où non 
feulement les Roys, mais aufii 
leurs an)is ëc ferviteurs doi- 
vent «fpirer. Et ce vous fera 
encore entre une infinité 

d'hon- 
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d'honneurs que , Dieu aydant, 
voftrc vertu vous acquerera , 
quelque furcroift de gloire, 
quand on fçaura que Charles 
a eftc tel , qu'il s'eft trouvé un 
Efcrivain , qui n'a pas appré- 
hendé de luy faire voir fans fla- 
terie le portrait d'un Prince 
jufte & véritablement Chrel- 
tien , lequel il a non feulement 
rcceu avec plaifir ôc agrément, 
mais qu*il a aulîi fagemenc 
imité dans fa jeunefle, en la- 
quelle il s'eft cftudiéfoigneu- 
fcmcni de (e perfectionner & 
fe furmonter tousjours foy 
mefme en vertu ôc bonté. 



€ O- 
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CODICILLE D'OR 
o u 

PETIT RECUEIL, 

TiréiieVlnJiitution du Prince Chref- 
tien com^ofée par Erafine. 

Mis en François pour la (ccondc fois. 

A premicre chofè i. 
? qu'un Prince doitre- Ccprc. 
chercher c'cft cette;^;;,^- 
lagellè que Salomon eft dans 
qui fut fage dés fa jeunefTe de- J,;^Pf « 
fira fèule 5 mefpriiànt toutes les dente 
autres chofcs du monde, 
qu il voulut cftre tousjours af- 
fife avec lui dans fon throfhe. 
C'cft cette belle & chafte Su- 
namitc, aux enibraflèmensde 
laquelle David fage Pere d'un 
fage Fils mcttoit Ibn unique 
plailir. C eft elle qui dit dans 
les Proverbes : les Primes corn- 
viandem par moj , & les Potentats 
rendcmpar moj jufiice. 

On 
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On ne prenr pas fur mci-> 
pour eftre Pilote d'imNaviic , 
celui qui excelle fur les autres 
ennaiflànce, enrichefTes^ ou 
en beauté , mais celui qui fçait 
mieux le gouverner , qui ^ 
le plus de vigilance & de fidé- 
lité. Ainfi pour commettre à 
quelqu'un le gouvernement 
d'un Royaume il faut prendre 
celui qui furpafle les autres en 
vertus Royales, c'eftà dire qui 
a le plus de fagelTe , de juftice , 
de modération, de prudence, 
& de zele pour le bien Public. 

Il y a beaucoup de choies , 
dit Ifocrate , qui fervent à cor- 
riger les hommes privez , pre- 
mière ment l'indigence , qui 
non feulement ne leur permet 
pas de vivre dans les délices > 
mais qui les oblige fouvcnt à fc 
mettre en peine de chercher 
leurs neceilitcz journalières. 
En fécond liqu les loix qui 

leur 
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.leur commandent 5 & aiiû 
[quelles ils (ont obligez d'obeïr. 
Et en troilîefme la liberté 
qu'on a de les reprendre &les 
advcrtir de leurs fautes. Mais 
cjuant aux Roys , il n'y a rien de 
tout cela qui les puiflefecou- 
rir.. Car quand ils font parve- 
nus â la fouveraineté , il ne 
fe trouve plus pcrfonne quiles 
advertillè de leur devoir , pre- 
mièrement pource que la plus 
part des hommes ne les appro- 
chent pas -, & en fécond heu 
que ceux qui les fréquentent 
ne leur parlent qu'avec com- 
plaifance. 

11 faut qu'un Prince foit a- 
moureux de fonEftat «Scdefès. 
fobjets : car nul ne peut bien 
gouverner ni des chiens, ni des 
chevaux , ni des hommes , ni 
quelque chofe que ce foit, s'il 
ne fe plaifl: aux choies dont il 
doit prendre foin. 

Ayez 
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Ayez grand ioing du peu- 
ple , 3c fur tout en comman- 
dant mettez peine de vous fai- 
re aymer de vos fubjets. Ne 
faittes point de Joix qui ne 
foient juftes ôc utiL s au public, 
qui ne fc contredifent point, 
qui engendrent peu de procès, 
de qui puificnt terminer en peu 
de temps ceux qui font nez. 
6, Ne vous pcrlliadcz pas que 
ceux-là vous ibnt les plus fidè- 
les qui louent toutes vos a- 
étions ôc vos paroles , mais 
ceux qui vous reprennent 
quand vous avez failli. Per- 
mettez aux fagcs de vous parler 
librement , afin que fi vous 
doutez de quelque chofe, vous 
ayez avec qui vous puifîiés vous 
cfclaircir. Faittes diftindlion de 
ceux qui vous flattent avec ar- 
tifice, d'avec ceux qui vous ho- 
norent avec amour j de crainte 
que la condicion des mefchans 

ne 
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ne foit plus advantageiifc que 
celle des bons. 

Efforcez vous plutofl: de 
laiflcr bonne renommée à vos 
cnfansquc des grandes richef- 
fes. Caries richelîcs meurent, 
mais la bonne renommée eft 
immortelle. Et l'on peut ac- 
quérir l'or Se Targent par la 
bonne réputation , mais on ne 
peut pas achepter la réputa- 
tion par Targen t. 

Il y a des Princes qui regar- 
dent avec grand loino à qui ils 
donneront la charge de dreflèr 
un beau cheval , un oyfcau , ou 
un chien. Mais ils croient qu'il 
n'importe pas à qui ils com- 
mettront Tcducation de leur 
enfant, l'abandonnant fouvent 
à des précepteurs à qui un petit 
bourgeois qui fcroit Tage Se 
advilé ne voudroit pas confier 
les fîens. A quoi fert que vous 
ayez engendré un fils pour ré- 
gner. 



7* 
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gner , fi vous ne prenez pas 
Ibing de lui apprendre com- 
ment il doit régner. 

Ilnefiiut pas aufli commet- 
tre la nourriture d'un enfant 
qui eft né pour l'Empire a tou- 
te forte de nourrices , mais 
feulement à celles qui font 
chaftcs, & après les avoir ad- 
verties que leur nourriflbn doit 
quelque jour régner. Il ne faut 
non plus les laiifer jouer avec 
toute forte d enfans , mais feu- 
lement avec ceux qui font bien 
nez & qui font honneftemenc 
cflevez. Il faut éloigner d'eux 
les jeunes gens lafcifs , yvro- 
gnes, & qui ufent de paroles 
deshonneftcs : mais fur tout 
il en fautchaflcr les flatteurs, 
auparavant que leur efprit foit 
confirme dans la vertu par de 
bons préceptes. 

Un jeune Prince doit fedef- 
fier long temps de la foibleflè 

de 
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de Ton âge , tant pour le peu 
d'expérience qu'il a dans lesaf- 
l'aires, qua caufe de la prom- 
ptitude de Ton efprit. Et il doit 
prendre garde de ne rien en- 
treprendre de confequencc, 
que par le confcil des gens fa- 
gcs , 6c principalement des 
vieillards avec le/quels il doit 
convcrfcr a/îiduement , afin 
que les emportemens delà jeu- 
nefîc foient retenus par le re- 
fpeddc ces Anciens. 

Comme il n*y a point de i 
bcfte (î farouche, ni fi cruelle, 
qui ne s'jpprivoifè ôc ne s*a- 
doucifïl^ par le foin & l'indu- 
ftrie de celui qui la gouverne, 
ainfi nous devons croire , qu'il 
n y apoint d'homme fi fauvage 
ni fi defe/peré qui ne fe rende 
enfin plus facile plustraitta- 
ble par une foigneufe inftitu- 
tion. 

Q^ic fi vous rencontrez un j 

efprit 



72. 

efprit hcurcufemcnt né, il ne 
faut pas pourtant l'abandon- 
ner. Carplus un fonds de ter- 
re eftbon, &plusileft fubjet 
à produire de mauvaifes her- 
bes & des ronces , fi le labou- 
reur na foin de le cultiver. 
Ainfi plus un homme a de 
bonnes qualitez naturelles, 
plus il a Tefpritelevé&plusil 
cft fubjet à de grands vices , s'il 
n'efi: retenu par descnfeigne- 
mens falutaires. 

Comme celui qui empoi- 
fonne une fontaine publique 
dont chacun boit , eft digne 
de pkifieursfuppliccs, ainfi ce- 
lui qui infede l'efprit du Prin- 
ce de mauvaifes opinions , qui 
produifcnt bien toft la ruine 
de tant d'hommes , eft fans 
doute très criminel. Car fi ce- 
lui qui falfific la monnoic du 
Prince eft puni de mort , com- 
bien celui qui corrompt fon e- 

(prit 
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éipnt eft-il plus digne du mef- 
me fupplice î 

C'eft une opinion qu'il faut 14, 
tafcher d'eftablir dans l'efpnt 
d'un jeune Prince , que la mort 
n'eft point a craindre , ni à 
pleurer en autrui , fî elle n'eft 
honteufe : nous n'appelions 
pas celui-là heureux qui a vef. 
eu le plus long temps , mais 
qui a vefcu le plus honcfte- 
tnenr. Il fault mefurer la vie 
par les bonnes adlions & non 
pas par les années. 11 n'importe 
pas pour la félicité de l'homme 
qu'il ait vefcu longuement, 
mais qu'il ait bien veicu. 

H faut avant toutes chofês i 
remphr i'efprit du Prince de Ci 
bonnes opinions ôc de maxi- 
mes fî faines qu'il devienne fà- 
ge par raifon & non pas par 
Ufàge. Car au furplus l'expé- 
rience que lagc ne lui a pas 
donnée fera fuppleçc par les 

D con-> 
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confcils des vicillaids. ' " 

Il n'y a point de peftc dont , 
la contagion foit plusfoudaine 
ni plus fubtile , que celle d'un 
mauvais Piince : comme au 
contraire il n'y a point de re- 
mède plus prompt ni plus effi- 
cace pour corriger les mauvai- 
fes mœurs d'un peuple que la 
bonne vie du Prince. Feuille- 
tez les hiftoires des Ançicns, 
vous trouverez que les mœurs 
du ficelé ont tousjours eftc tel- 
les que la vie du Prince. 

Un Prince bien- faifant > 
comme dit Plutarque,eft com- 
me l'image vivante de Dieu , 
qui cft enfemble très bon 8>C 
très puifTant ; à qui la bonté 
donne le defir d'cftre utile à 
tous , de la puifTànce , le moien 
de l'ellre a qui il veut. Au con- 
traire le mauvais Prince rcpre- 
fente l'image du mauvais Dé- 
mon, qui a beaucoup depuif^ 

fan ce 
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lance avec beaucoup de mali- 
ce , 6c qui a couftume d'em- 
ploier tout ce qu'il a de force 
à la perte du genre humain. 

La Théologie des Chref. i^, 
tiens attribue trois chofes prin- 
cipales a Dieu , une fouverainc 
puifÏÏmce , une fouveraine (à- 
geflè , ôc une fouverainc bon- 
j té. C'eft donc a vous, Prince, 
à vous pe;iclioner autant que 
vous le p^rrés de ce noble 
ternaire. Car la puiflànce iàns 
bonté efl: une pure tyrannie , 
mm ^^"^ c'eft une defolation 

ki I & non pas un règne. Eftudics- 

m&i ^'^"^ ' P"'^ fortune vous 
a donné la puifîànce , d'acqué- 
rir aufîi beaucoup de faecHc, 
ann que vous pui/îîés cognoii- 
tre mieux qu'aucun autre ce 
tque vous devés fuivre & ce 
^ 1 que vous devés fuir ; & en 
l'.l fuite que vous vous rcndrés 
autant que vous le pourrcs uti- 
^1 D 2 le^ 
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le à tous; car ceft un effet de 
lapuiflàncc. Faites que voftie 
puiflance vous ferve principa- 
lement à faire autant de bien 
que vous le voudrés : mais 
ayés la volonté d'en faire en- 
core plus que vous ne pour- 
rés, & enfin de nuire d'autant 
moins â perfonne que vous le 
pouri'és davantage. 

Toute fervitucWft mifera- 
ble Se honteufe • mais il n'y en 
a point qui le foit davantage 
que celle qui nous rend efcla- 
ves de nos vices & de nos paf- 
fions. Qu'i a-t-il,je vous prie , 
de plus infâme ôc de plus ab- 
je6k, que de voir un homme 
qui s'attribue le pouvoir de 
commander aux autres , fervir 
lui mefme à fa pailion , à l'ava- 
rice, à l'ambition, & à quan- 
tité d'autres femblables maif- 
trcs tresinfolens ? 

Quand vous acceptés une 

prin- 



I 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 40 



principauté , ne vous mettes 
pas devant les yeux, combien 
vous recevés d'honneur & de 
grandeur , mais combien de 
charge & de ibuci : ne con- 
tés pas combien vous aurez 
de revenus &" de tributs, mais 
à combien de foins & de tra- 
vaux vous vous engagez. Il 
n'y a pcrfonne félon Platon qui 
foit propre^a commander que 
celui qui reçoit IVmpire par 
contrainte ik malgré lui. Car 
il hiut neccfTiiremcnt que celui 
qui affede l'office de Prince 
foit ou fol 3 ne comprenant pas 
combien il y a de travail & de 
péril à s*acquitter dignement 
de la fonction de Roy ; ou fi 
mefchant 5qu'il n'envifàge le 
gouvernement que pour fon 
proffit particulier non pour 
celui du public. Orpoureftre 
propre au gouvernement d*un 
Royaume il fauteftre vigilant, 
D 5 bon 
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bon & fage tout enfêmble. 

II. Un bon Piince ne doit 
point eftre porté d'un autre e- 
(prit envers Tes peuples qu'un 
bon pere de famille envers Tes 
domeftiques. Car qu'cft-ce au- 
tre chofê un Royaume finon 
une grande famille î Qjïeft-ce 
qu'un Roy finon un pere de 
plufieurs enfans ? Il excelle a la 
vérité fur les autres hommes > 
mais il eft de mefme genre 
qu'eux. C efi: un homme qui 
commande à des hommes j 
c'eft un homme libre qui com- 
mande à des hommes libres &c 
non pas à des beftcs , comme 
difoit fort bien Ariftotc. 

^2. Il faut que celui qui cft 
craint de tous en craigne plu- 
fieurs, & celui-là ne peut vi- 
vre en (êurcté , duquel la plus 
part des hommes defireroient 
la mort. 

s. 5. Il y a plufieurs e/peces de 

corn- 
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commandemens 5 comme de 
rhomme fur les bcftcs , du 
maiftre fur fès ferviteurs , du 
pere fur fes enfans , du mari fur 
fâ femme. Mais Ariftote efti- 
me que le commandement de 
Roy cft le plus excellent de 
tous , à qui mefme il donne le 
nom de divin. Si c'eft donc 
une choie divine d'agir en 
Roy 5 il faut necefïàirement 
que d'agir en tyran ce fbit re- 
I prefenter celui qui cft tout à, 
fait diflemblable ôc contraire à 
Dieu. 

Comme l'office de l'œil c(ï 
de voir , celui des aureilles eft 
d'entendre , & celui du nez eft 
de fentir ; ain/î l'office du Prin- 
ce eft de pourvoir aux be» 
foins du peuple. Or il ne peut 
y pourvoir que par la fàgef- 
fe. Que s'il en efl: privé 9 il 
ne fera pas plus propre à fer- 
vir à la Republique , qu'un 
D 4 ccil 
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œil aveugle à voir la lumière. 

Encore qu'06tavien Augu- 
fte euft ulurpé l'Empire par 
violence, toutefois il tenoita 
injure qu'on l'honoraft du nom 
de Seigneur ôc de Maiftre, de il 
lerefula enprefcncc de tout le 
peuple tant par lignes que de 
parole , comme fi par ce titre 
on euft voulu lui reprocher {a 
tirannie. 

Si vous eft^s le Maiftre de vos 
fubjets, il faut nece{ïàiremcnc 
qu'ils foient vos efclaves ; or 
prenez garde que vous n'aies 
félon l'ancien proverbe autant 
d'ennemis que d'efclaves. 

Je demanderois volontiers 
d'un Prince qui n'a point d'au- 
tre penfée que de tirer beau- 
coup d'argent de fes peuples > 
que d'attraper le plus de de- 
niers qu'il peut par fes edits , 
que de vendre beaucoup de 
dignitez ôc d'offices , fi celui-là 

doit 
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doit eftre appelle Prince ou 
marchand, ouplutoft voleur ? 

Si un peintre qui a fait un zo. 
beau tableau , prenr plaifir a le 
con rer , il un laboureur , 
un jardinier , un manouvrier 
jouit agréablement du fuccés 
de Ton travail , quel plus grand 
contentement peut recevoir 
un Prince que de voir qu'il a 
rendu par fa peine ôc Ces foins 
fa Republique plus riche de 
plus floriflànce qu'elle n eftoit ? 

Il y a trois chofes principa- 
lement requifes en un méde- 
cin , lapremicre, qu'il foitex- 
pert en la médecine , de qu'il 
cognoifïè la force des corps & 
des maladies > avec les remè- 
des propres pour les guérir. La 
féconde , qu'il Ibit Sdele , & 
qu'il ne fc propofe autre chofe 
que la fmté du malade. Car 
il y en a plufieurs que l'ambi- 
tion & Tefperance du gain 

D 5 - porte 
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porte quelqucsfois jufqu a or- 
donner du poifon au lieu de 
remède. La troiliefme qu'il 
apporte tout le foin & la di- 
ligence qui eft requife pour 
bien traittcrle malade. 
30. Le Prince doit bannir de 
Ton efprit ces mots tyranni- 
que s , 

le veux y for donne amfi , ma feu- 

kvolontc 
Sott pur toute raifon & potn 
toute eqtiîtè. 
} I. Diogcne cftanc un jour en- 
quis qui cftoit la plus nuifible 
de toutes les belles , Sï vous m- 
tendes parler ^ dit il, des bejîes fa- 
rouches y ceji le tyran ; / ceji des 
bejîes privées , c'efi le flatteur, 
32. Quiconque voudra feuille- 
ter les anciennes hiftoires trou- 
vera que la plus part des (édi- 
tions font venues des levées ex- 
ccflives faites fur les peuples. 
Or il faut qu'un bon Prmce 

prenne 
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renne bien garde de ne pas 
onner à fcs peuples fubjet de 
;*irriter de telles chofcs. Quil 
lomine gratuitement , s'il le 
peut faire. Car loffice de Prin- 
ce eft trop Iplendide ôc trop re- 
levé pour eftre mercenaire. Et 

I ilc bon Prince peut dire qu'il a 
tout ce que poilèdemfesfub- 
(jets , quand ils layment. 
Il y en a aucuns qui ne font 
autre chofê auprès des Princes 
'que de leur donner tous les 
jours des inventions nouvelles 
pour tirer de l'argent du peu- 
ple fous divers titres ^ & ces 
gens-là s'imaginent qu'ils font 
bien les affaires des Princes , 
comme s'ils eftoient les cnne- 

Imis de leurs fubjets. Mais il 
faut que celui qui prcfte vo- 
lontiers les oreilles à telles 
in- I g^»s fçache qu'il eft fort eloi- 
' * gnc de la qualité de Prince. 
Que fila ncccffité contraint de 
D (? faire 



Ifiii- 
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faire quelque petite levée fur 
un peuple, c'eftâfaire àunbon 
Roy de mettre ordre que les 
petites gens en reçoivent peu 
d'incommodités. Car pour ce 
qui eft: des riches , il cft qucl- 
quesfois bon de les obliger a 
vivre frugalement. Mais de 
réduire les pauvres à la faim &c 
au dcfefpoir , c'eft une chofe 
non feulement très inhumaijie, 
mais aulîi dangereufè. 

Il eft expédient dans un Ef- 
tat de prendre garde que l'iné- 
galité des biens ne loit pas trop 
grande ; non pas que je veuille 
qu'on de/pouïlle par force per- 
fonne de Ibnbien: mais il eft 
bon d'ufer d'expediens capa- 
bles d'empefcher que les fa- 
cultez du petit peuple ne paf- 
fent à peu de gens. Car Pla- 
ton ne veut pas que les citoiens 
de fa Republique foicnt trop 
riches ni trop pauvres , daurant 



fi 
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que le pauvre nepeutproffiter 
à aucun , 3c le riche néglige 
demploier ion art pourautiiii. 

Le meilleur <Scleplusinno- 
cent moien dont un Prince 
puiire ufcr pour augmenter Tes 
trefors , c'ell: de faire peu de 
defpenfe. Car ce qui fe dit en 
commun proverbe , que l'ef- 
pargneefi un grand revenu , z lieu 
ches les Princes auffi bien que 
ches les particuliers. Mais fi 
l'on ne peut éviter de faire 
quelque Icvce , quand ce fèroit 
mefmc pour le bien du peuple ^ 
il fera bon d'impofcr fur les 
marchandifes efcrangeres qui 
ne fervent pas tant aux necellî- 
tez de la vie qu'au luxe & a la 
curiofité , &*fur celles qui font 
feulement àl^fagc des riches, 
comme les foycs , les velours > 
l'efcarlatte , le poivre , les par- 
fums 3c odeurs , les pierres 
precieufes, & autres chofes 
I> 7 km^ 
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femblables. Car il n'y a que 
ceux qui auront moyen de les 
achepter qui en recevront du 
dommage & ils ne feront pas 
réduits pour cette perte à la 
neceffité , mais ils en vivront 
peut-eftre avec plus de frugali- 
té: ôc ainfi la perte de leur ar- 
gent fera recompenfée par la 
reformationde leurs moeurs. 
^ (j* Le bon Prince apportera en 
la fabrique de la monnoie la 
mefme fidélité quil doit à 
Dieu &: au peuple, lequel d'or- 
dinaire eft pillé par quatre ma- 
nières. La première 5 quand là 
matière de k monnoie eft cor- 
rompue par quelque mixtion : 
l'autre quand le poids en eft 
afFoibli : la troifiefme quand 
on la rogne : ëc h dernière 
quand le Prince la haufle ou 
l'abaiflè de prix pour fonprof- 
fit particulier. 

Le Prince appliquera tout 

fon 



k 



it 

m 



If à 
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[fon c/prit Se ics foins à bien 
mériter d'un chacun : ce qui 
ne confiftc pas feulement à fai- 
re des largeflès & des dons. Il 
fera du bien aux uns par fa li- 
* beralité : il alîiftera les autres 
par fa faveur. Il de/livrera les 
affligez par fon autorité. Il 
donnera confcil à quelques- 
uns > parfoncfprit. Enfin il fe 
perfuadera qu'il a perdu la 
journée en laquelle il n'aura 
point fait de bien à perfonne. 

Il ne faut pas pourtant louer g 
légèrement les Princes de tou- ^ 
te Ibrte de libéralité. Car il y 
en aquioftent par violence aux 
bons leur bien> pour en faire 
largeflè à des bouffons, à des 
délateurs , de à des minifl:rcs 
infâmes de leurs voluptez. 
Mais la libéralité que le Prince 
doit exercer ne doit effre dom- 
mageable ni injurieufe à per- 
fonne. Car de dcfpouillçr les 

uns 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 40 



m 



oo 

uns pour enrichir les autres, 
d'abaiiîèr ceux-cy pour élever 
ceux-là , ce n'ell pas tant un 
bénéfice qu'un double malé- 
fice 5 principalement fi ce qui 
cft olté aux pauvres elè donné 
à des gens indignes, 
j p . Ce n'eft pas fans raifon que 
les Poètes ont feint que les 
dieux ne vifitoient jamais per- 
fonne > fans faire d celui qui les 
recevoir quelque bien fignalé. 
Mais fi lorsqu'un Prince vient 
en quelque lieu, les habitans 
cachent tout ce qu'ils ont de 
meilleur , s'ils enferment leurs 
filles > s'ils éloignent leurs gar- 
çons , s'ils cachent leurs richef. 
Tes , s'ils fe refervent ôc fe met- 
tent à couvert autant qu'ils 
peuvent , ne font- ils pas alîcz 
cognoiftre quelle opinion ils 
ont d'un tel Prince , puisqu'ils 
font toutes les mefmcschofes 
qu'ils feroient a la venue 

d'un 
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d'un ennemi ou d'un yoleur ? 

Encore qu un Prince doive 4^. 
avoir tousjouis Tœil , qu'on 
ne faflè injure â perfonne , tou- 
tefois il doit encore , félon 
l'advis de Platon , apporter 
plus de précaution, a ce que 
les étrangers qui lont en ion 
Eftat ne foicnt point offen- 
lës , pource que les eftrangers 
cftans deftitués du fccours de 
leurs parcns ôc de leurs amis , 
iL font plus expofés aux injures 
ôc aux outrages que ceux du 
païs. 

Les bonnes loix rendent les 
Villes ôc les Royaumes heu- 
reux , fur tout fous un bon 
Prince. Mais l'Eftat eft prin- 
cipalement fortuné quand le 
Prince eft obeïde tous , &c que 
lui mefine il obéît aux loix. Or 
Les loix font fur le modèle de 
l'équité ÔC de l'honnefteté , 
de n'ont point d'autre but 

que 
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que celui de l'utilité publique. 

^1. Le bon, fage &jufte Prince 
n'eft autre cnofe qu'une loy 
vivante. Le Prince donc s'cC- 
tudira pluroft à faire de bonnes 
& falutaires loixque d'en faire 
beaucoup. Car peu de loix 
fuflSfênt en une Ville bien po- 
licée , fous un Prince ôc des 
Magiftrats pleins d*integrité. 
Et s*ils ne font pas tels , quel- 
que quantité de loix qu'il y ait, 
elles feront inutiles. Car il ne 
fèrt de rien à un malade d'eflre 
traitté par un médecin igno- 
rant qui lui accumule remèdes 
fur remèdes. 

43* Quand il fera qucftion de 
faire des loix, il faut fur tout 
prendre garde qu*il n'y ait rien 
qui fente l'intereft burfàl du 
fifque , ni l'ad va ntage particu- 
lier des Grands 9 mais feule- 
ment ce qui cft honnefle & u- 
tile au public. Et cette utilité 

publi- 
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publique ne doit pas eftre ré- 
glée klon l'opinion du vul- 
gaire , mais au compas de la 
jlàgefïè , qui doit tous] ours afïî- 
ifter au conlèil des Souverains. 

a loy qui n'eft pas jufte > ni 
utile au public ne paflè pas 
pour loy par l'adveu mefme 
des payens. Tout ce qui plaift 
au Prince n^eft pas loy , mais 
feulement ce qui plaift au bon 
ôc /âge Prince ) auquel rien ne 
plaift que ce qui cfthonneftc 
futile au public. 

Platon vouloir qu'il y cuft 
peu de loix , principalement 
[pour les chofes légères , com- 
me pour les contrats > le com- 
merce y & les tributs, n'efti- 
mant pas que le falut d'un Ef- 
tat dependift de la multitude 
des loix, non plus que lafanté 
d'un malade de la pluralité des 
medicamens. Quand le Prin- 
ce eft jufte, de que lesMagi- 

ftrats 
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ftrats font bien leurs charges , 
il n'eft point bcfoin de beau- 
coup de loix. Que s'ils ne font 
pas leur devoir, l'abus qu'on 
fait des loix tourne au préjudi- 
ce du public , les meilleures 
cftant dellournées de leur bon- 
ne fin à une niauvai/è pir la 
malice des Officiers. 

45. Qiiand un Prince fait une 
loy » il ne doit pas feulement 
propofèr à fes fubjets la peine , 
mais il doit aufîi les perluxider 
à ne pas pécher. C'cft pour- 
quoi ceux là fe trompent qui 
croient que les loix doivent 
eflre conceuës enpeu de paro- 
les 5 de qui commandent feu- 
lement fans cnfèigner. Au 
contraire il efl: meilleur qu'el- 
les dcflournent les hommes de 
pécher par des raifons que par 
des peines. 

4^, Le mefme Platon ne permet 
pas aux jeunes gens de difputer 

de 
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;de l'équité d'une loy, mais il 

le permet aux vieillards , pour- 
fveu que ce foie avec modcra- 
ftion. Mais comme ce n'tftpas 
à taire au commun peuple de 
Ijugcr témérairement des loix 
du Prince, aufîî cft-ce â faire 
au Prince à ne publier que 
des loix qui puiflent plaire à 
tous les g:ns de bien , ôc fe fou- 
venir que les hommes de petite 
condicion ont du fcns com- 
mun aufîi bien que les autres. 
Marc Antoninle Débonnaire, 
fut loué particulièrement en 
cecy > de n'avoir jamais rien 
publié, qu'il ne l'euftenmef- 
me temps fait approuver par 
les raifons qu'il avoir de le faire 
pour le bien de la Republique. 

Xenophon dit fort bien que 
les animaux brutes fe rendent 
obeiÏÏàns a l'homme par deux 
moiens : premièrement par le 
manger, fî l'animal eft d'une 

elpece 
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cfpecc vile 3c abjedfce , ou par 
douceur s'il eft d'un naturel 
nobles généreux, comme cft 
le cheval: En fécond lieu par 
le fouëc & le bafton , s'il efl: 
lent & parefîcux. Mais l'hom- 
me eftant le plus généreux de 
tous les animaux , il ne doit pas 
tant eftre contraint à faire fon 
devoir par les menaces &:par 
- les fupplices , qu'il doit eftre 
invite par les recompenfes. 

Ce n'eft donc pas afîes que 
les loix portent des peines 
contre les delinquans, mais il 
faut aufîî qu'elles attirent à 
bien mériter du pubHcparles 
recompenfes , comme nous 
en voions plufieurs qui ont eftc 
faites au temps paffé de cette 
qualité. Si quelqu'un s'eftoic 
valcureufement comporté en 
la guerre, ilenattendoitfire- 
compcnfè: ôc s'il y perdoitia 
vie , fes enfans cftoicnt nourris 

aux 
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[aux defpens du pubJic : s'il a- 
Ivoit fauve un citoicn , s'il avoit 
ircpoufTé l'ennemi des muiail- 
[Ics delà ville, s'il avoit donné 
^quelque confeilfaluraire à l'Ef- 
i tac, il y avoit loy par laquelle 
* il eftoit recorapenlé. Or en- 
core que ce (bit le propre 
d'un bon citoien de fervir fa 
patrie fans envifager aucune 
reconipenfe , il cft bon toute- 
fois d'animer à la vertu par 
Tcfperance , les cœurs qui font 
encore rudes, & peu afFe- 
dlionnés. 

Comme celui-la eil meil- 
leur médecin qui empefche la 
maladie future , que celui qui 
la guérit quand elle efl venue , 
ainfi il efl plus advantageux 
d*empefcher , qu'on ne com- 
mette des crimes que de les 
punir quand ils font commis. 
Or cela fe fera aifcment , fî l'on 
ofle les caufes dont on cognoic 

que 
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3 ut le crime peut venir , ou Ci 
a moins on les diminué* i>c 
affoiblfr. 

Comme le fidèle Se fçavanc 
médecin ne couppe ou ne 
bi'ufle pa^ un membre, s'il peut 
gucrir le mal par quelque em- 
plaftre ou par quelque breuva- 
ge , Se tic vient jamais aux re- 
mèdes violens j qu'tl ny^ foii 
contraint par la maladif ainfi 
le Prince tentera toutes fortes 
de voies auparavant que - de 
venir à un fupplice capital; 
confiderant.que la Republique 
n'cft qu'un corps. Or perfon- 
ne ne couppe le membre d*un 
èorps qui peut eftre guéri par 
lin autre remède. 

Comme le boni medetià^'^? 
regarde'cn la compofirio'fr de 
{es remèdes qu'a guérir (on 
malade avec le moins de péri' 
^u il pourra-, auflî le bon Prin- 
ce ne regardera , quand il fera 

des 
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des loix qu'an bien gênerai dw 
public, & pourvoira aux maux 
futurs avec le moins de prc- 
|udicc ôc de dommage qu'il 
pourra. 

La plus grande pa-rtie des 52 
vices publics vient de l'oyfive- 
té ) à laquelle chacun afpire 
par divers moiens, & quand 
on y eft accouftumé on tafchc 
de s'y maintenir par mauvais 
artifices fi Ton ne le peut faire 
iautrement. Ceft pourquoi 
un Prince doit chercher les 
moiens de diminuer autant 
qu'il pourra le nombre des per- 
fonnes oifeufcs dans fon Ed 
tat , 3c les contraindre de tra- 
vailler j ou leschaflèr. 

Platon cftimoit qu'il falloit 53 
chadèr hors de fz Republique 
tous les mendians. Que fi il y 
a des perfonnes invahdes par 
leur vicilleflè ou malades, qui 
n'ont point de parens qui les 

E putf- 
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puiflent nourrir, il faut les re- 
tirer dans des hofpitaux pu- 
blics. Car celui qui eft con- 
tent de peu de chofc n'a point 
befoinde mendier. 

Les Maflîliens ne recevoienc 
point autrefois dans leur ville 
certains facrificateurs qui por- 
toient des images de lieu à au- 
tre pour en tirer proffit , pour 
ce qu'ils fe fervoient du pré- 
texte de la Religion afin de 
vivre graflèment & fans rien 
faire. 

En eeneral la fin des loix 
doit eftre de ne faire tort à per- 
fonne, ni au pauvre, ni au ri- 
che, ni au noble > ni au rotu- 
rier , ni au libre , ni au Magi- 
flrat> ni à l'homme privé. Mais 
leur butprincipal doitelhe de 
iubvcnir aux gens foibles &c de 
petite condicion , pourcc que 
leur eftat eft plus expofé aux 
injures. Il faut que leur mal- 
heur 



99 

heur qui les prive de la prote- 
élion de la bonne fortune Coit 
diminué par rhumanité des 
loix. Et il eft raifonnable qu'el- 
les puniflcnt plus rigoureufe- 
mcnt ceux qui outragent les 
pauvres que ceux qui ofFen- 
cent les riches, plus leMagi- 
ftrat corrompu , que l'homme 
populaire vicieux, plus un no^ 
ble criminçl qu'un roturier. 

Comme dans les maladies j^?, 
il ne faut point e/prouver de 
remèdes nouveaux, fi l'on peut 
guérir le mal par les anciens; 
ainfi il n'eft point neceiîàire de 
faire des loix nouvelles pour 
remédier aux maux de la Re- 
publique , fi les anciennes peu- 
vent les faire ceilèr. 
BH 11 y avoir autrefois une loy 57. 

I par laquelle il elloit ordonne 
:f f i que les chofcs qui auroient efté 
Èf!^ I jettées dans la mer pour éviter 
IéI le naufrage feroient prifes par 
il E z VAÀ' 
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r Admirai» non pas pour fêles 
approprier , ni pour les faire 
ton:iber au Prince , mais pour 
les empefcher d'eftre occupée 
par des perfonnes injuftes qui 
s'en rendroient les maiftres. Et 
au cas que perfonncnelesre* 
vcndiquaft , elles eftoient ap- 
pliquées au public. Mais au- 
jourd'hui il y a des lieux où 
tout ce qui eft perdjj^ur mer eft 
confifqué au proffît de l'Admi- 
rai , plus cruel en cela que la 
mer mefine. Car ce qui eft eC 
chappé à la tcmpcfte , eft ravi 
par celui-cy comme par une 
autre tcmpefte. 

Comme il n'y a rien qui 
doive eftre plus commun ni 
plus efgal à tous que le Prince , 
ainfi eft de la loy. Autrement 
il arrive ce que difoit fort bien 
le fage Grec , que ksloix ne font 
pi des toilles d'amgnees , que les 
grmâs ojfeaux rompent aj/féfvent ^ 



lOI 



0f 
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& ou les mouches demeurent aV" 
rejlées, 

Laloy aiiflî bien que le Prin* 
ce doit avoir toiisjoiirs plus de 
propcnfion à pardonner qu'a 
punir , non feulement pource 
que ceft chofeplusdebonnai* 
re , & qui approche plus de la 
méthode de Dieu , dont la co- 
laire procède fort lentement à 
la vengeance , mais au/E pour- 
ce que le coupable qui s*eft ef- 
chappé une fois peut eftre pu- 
ni une autre ; mais on ne peut 
pas fecourir celui qui a eftc 
condamné injuftement. 

Nous lifons qu'il y a eu au- 
trefois non pas des Princes 
mais des tyrans > dont le Prin- 
ce Chreftien doit eftre fort 
éloigné, lefquels jugeoient de 
la grandeur des crimes félon le 
dommage qu'ils en recevoient: 
de telle forte qu'ils ne faifoient 
pas grand cas d'un larcin par 
E 5 le- 
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lequel un pauvre homme cuft 
cftc defpouillc de tous fes 
biens de réduit avec fa femme 
6c Ces enfans à mendier fa vie 
ou à l'extrémité de fe pendre 
par defefpoir : mais ils te- 
noient que c'eftoit une chofc 
bien criminelle & digne de 
pluficurs fuppliccs , (i l'on a- 
voit fraudé d'un denier le fi- 
fque du Prince ouunpattifan 
ravilfant. Us s'efcrioient auffi 
quclamajefte du Prince clloic 
Icfée , fi quelqu'un murmuroit 
tant foit peu contre quelque 
mauvais Prince , ou s'il avoit 
parlé avec un peu trop de li- 
berté d'un melchant Officier i j, 
quoi que l'Empereur Adrian 
qui eftoit payen » & qu'il ne 
faut pas mettre au nombre 
des bons Princes , n'a jamais 
voulu recevoir entre les crimes 
celui de lefe Majefté j de que 
Néron qui eftoit tues cruel n'a 

point 
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^1 point afFedté beaucoup les de- 
^Uacions; de qu'un autre a tout 
fait négligé femblables cri- 
Hlmes, difantque dans une vïHelï- 
|r1 hre les langues aujfi dévoient ejîrc lï- 
^ bres. 

W 11 n'y a donc point de cri- 
' mes qu'un bon Prince doive 
plus facilement &:*plus volon- 
tiers pardonner que les injures 

ti qui le regardent en Ton parti- 
' culier. Car a qui eft-il plus fa- 
cile de mefprilbr telles choies 
qu*à un Prince ? Plus il luyefl: 
aile de fe venger &plus il[eft 
odieux & indécent qu'il le faf- 
(è. Caria vcn'yeance eftant la 
marque d'un cœur bas & pufil- 
lanime , il n'y a rien li melîeanc 
à un Prince qui doit avoir un 
cœur haut & magnanime , que 
d'en ufer. 

Ce n'efl: pas afTcs a un Prin- 
ce d'cftre net 6c exempt de 
tout vice , il faut qu'il le foit 
E 4 auflî. 



là 




(>1. 



r-vpm . 
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aullidefoupçon &: d'apparen- 
ce. C'eft pourquoi il ne doit 
pas (èulement confidercr ce 
qu*a mérité celui quil'aoffen- 
cé , mais aufli ce que les autres 
penferont de lui mefme : & il 
pardonnera quelquefois pour 
le feul refpedt de là rcputatior* 
à celui quioc l'a pas mérite 
qui n'cft pas digne de pardon. 
^ ^ . Platon vouloir que ceux qui 
eftoicnt prepofés pour main- 
tenir les loix fuflènt gens en- 
tiers 6c incorruptibles. Cefl: 
pourquoi un bon Prince ne 
doit point chafticr perlonnc 
plus rigoureufement que ceux 
qui fe laiflènt corrompre dans 
radminiftration de la juftice» 
Il eft doHc expédient qu'il y 
ait peu de loix, qu'elles (oient 
équitables & utiles au public- 
11 faut en outre qu'elles foient 
cognuës au peuple ; d'oii vient 
q^Lie les anciens les faifoient ef- 

crire 



mm. 
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crire en des tableaux les cx- 
pofoient en public, afin quel- 
ieà fuffent nianifcftes à tous. 
Enfin il faut quelles foient ex- 
primées en mots clairs ôc intel- 
ligibles, afin qu'on n'ait pas 
crand befoin de ic fèrvir de ce 
genre d'hommes qu'on appelle 
Jurifconfultes ou Advocats, 
dont laprofcfîîoneftoit autre- 
fois attachée à des perfonnes 
de grande probité ôc eftoit 
fort honorable , ôc peu lucra- 
tive. Mais à prefènt l'avarice 
l'agaftée comme elle fait tou- 
tes chofes. 

Platon difoit qu'il n'y avoit 
point d*ennemi plus perni- 
cieux à fa patrie que celui qui 
foumet les loix à l'arbitrage 
d'un homme , lefquelles ont 
grande force fous un bon 
Prince. 

Le Prince doit requérir en 
fcs Officiers la mcfmc integri- 
E 5 te 
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té qu'il a lui mefoe 9 ou da 
moins qu'elle en approche. Et 
il uc doit pas croire -qu'il a tout 
fait quand il a commis des Ma- 
giftrats \ mais il doit beaucoup 
prendre garde comment il les 
commet. Et par après il faut 
encore qu il ait l'ccil à ce qu ils 
exécutent avec intégrité leurs 
commiflions. 

Ariftotc nous advertit fort 
prudemnent que c'eft en vain 
qu'on fait de bonnes loix, s'il 
n'y a des gens prcpofés pour 
les faire bien oblerver. Autre- 
ment il arrive quelquesfois , 
que de fort bonnes loix de- 
viennent par la faute des Ma- 
giftrats fort pernicieufes au pu- 
blic. 

Encores qu'on ne doive pas 
dire un Magiftrat parla confi- 
deration de fcs biens , de fa 
naifïànce ou de fon âge, mais à 
caufe de fa fagefle defon in- 




la 
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KM' tegrité , neantmoins il cft pins 
convenable de plus feanc que 
ceux qui font advanccz en âge 
foienc admis aux charges im- 
^B|)ortantes àTEftat, non feule- 
BTinent pource que l'expehentfe 
^' "^ les rend plus prudens , de que 
leurs pariions font plus modé- 
rées, mais aufli pource que la 
•vieille (le leur donne plus d'au- 
torité dans le peuple. Au fur- 
plus Platon defent de rece- 
voir des Magiftrats qui ayenc 
moins de cinquante ans & plus 
de foixante de dix. Et il ne veut 
pas qu'on admette au Sacerdo- 
ce celui qui n a pas atteint 
foixante ans. Car comme l'âge 
a fa maturité , il a aufli fa déca- 
dence à laquelle il faut donner 
coneé & relafche de toutes af- 
faire s. 

Tout ainfî qu un concert de 
mufique eftchofe très agréable 
quand il eft bien conduit par 
E 6 ordre 
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oti'cc Se par bons accords ; Sc 
au contraire qu'il devient un 
fpcdacle ridicule, quand il y 
a confufion de geftes & de 
voix; ainfi une Ville , ou un 
Royaume eft une chofe magni- 
fique fi chacun tient fon lieu 
& fa place , ôc s'acquitte di- 
gnement de fa fonction; c'eft 
à dire fi le Prince fait ce qui eft 
digne d'un Prince , fi les Magi- 
ftrats & Officiers s'acquittent 
bien de leurs charges , fi le peu- 
ple obéît volontiers aux bon- 
nes loix &c aux bons Magi- 
ftrats. Mais quand le Prince 
ne fonge qu'à faire fes affaires 
particuïieres , quand les Magi- 
ftrats ne font que piller le peu- 
ple , quand le peuple n'obeït 
pas aux bonnes loix , mais 
«'accommodant au temps flat- 
te le Prince & fès Officiers , 
il faut necefïàirement que 
toutes chofcs tombent dans 

le 
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le defoidrc & la confufioii.' 

Le pieraier de principal foin 6^1 
que doit avoir un Prince eft 
il de tafcher à bien mériter du 
ij public. Or il ne peut le faire 
mieux , qu'en mettant ordre 
que les offices &c magiftratures 
ne foient poffedées que par des 
gens de probité & qui foient 
amateurs du bien public. 

Qu'eft-ce autre chofe qu un 
Prince , finon un médecin de 
la Republique ? Or il ne fuffît 
pas à un médecin d'avoir fous 
lui des gens experts , s'il n efl: 
lui mefme bien expert & vigi- 
lant. Ainii ce n'eft pasaffezà 
un Prince d'avoir fous lui de 
bons Officiers , fi lui mefme 
n'a toute la fuffifance ÔC Finte- 
grité necefïàire pour les bien 
choifir &" les corriger. 

Comme toutes les parties 71 ^ 
de l'ame n'ont pas une mefme 
faculté, mais que les unes corn- 
E y man- 
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mandefit , ôc les autres obeif. 
fent , & que le corps (cul obeic 
(ans commander,ainfi lePrincc 
qui eft la première partie de la 
Republique commande : c'efl: 
pourquoi il doit eftre fort det 
taché de toutes pafîîons &af- 
fcdions déréglées. Les Magi- 
flrats doivent approcher de 
cette perfection , pource que 
s*ils obeïflent au Prince, ils 
commandent au peuple. Dont 
il s'enfuit que le principal bon- 
heur d'une Repubhque confi- 
fte en ce que les Magiftrats 
foicnt créés de les charges 
données avec pureté ôc làns 
intereft. En après il faut que 
chacun rende compte de fon 
adminiftration, comme autre- 
fois il y avoir adion de répéti- 
tion contre ceux qui avoient 
mal ufé des deniers publics. 
Et finalement il faut rigoureu- 
feraent chaftier ceux qui au- 
ront 



III 

ont efté convaincus d'avoir 
al vcrfé. 

Or les Magiftrats feront 72; 
rccs avec pureté fi le Prince 
l'y admet pas ceux qui en don- 
neront le plus d'argent , qui 
lies brigueront avec emprelîè- 
fnient , qui feront fes pluspro- 
i ches parens , qui adhéreront 
f le plus à fes volontez de defirs -, 
f ^. I mais ceux qui feront les plus 
|p' accomplis en vertu & en pro- 
mi bité , de qui auront le plus de 
H capacité pour exercer leur 
charge* 

Mais quand le Prince vend 7 
les charges au plus offrant, que 
peut-il attendre de fes Offi- 
ciers , fmon qu'ils revendront 
après ce qu'ils auront achepté , 
èc qu'ils feront tout leur pofïî- 
ble pourferembourferdeleur 
argent? Et c*eft pour cette rai- 
fon que les loix impériales veu- 
lent que les Princes donnent 

des 
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des gages competcns a leurs ju- 
ges > afin qu'ils n'ayent point 
fubjcc de chercher à gagner 
ailleurs. 

74. Le crime d'un juge corrom- 
pu eftoit autrefois eftimé très 
grand. Mais de quel front le 
Prince pourra-t-il punir un ju« 
gc qui corrompu par prcfens 
aura donné fa fentence ou aura 
defnié de rendre juftice , veu 
que lui mefme a vendu l'office 
de judicature à beaux deniers 
comptans, de aie premier en- 
feigné à fon juge cette corru- 
ption? Que le Prince donc 
traitte Ces Officiers comme il 
veut qu'ils traittcnt fon peuple, 

y j, Ariftotc dit fort fagement 
en fes Politiques, qu'il faut fur 
tout empefcher que les Magi- 
ftrats ne tirent proffit des em- 
plois qu'ils exercent ; pource 
qu'autrement il en arrive dou- 
ble malj le premier, que les 

plus 




îus avares & les plus corrom- 
pus les briguent & les empor- 
tent-, l'autre eft que le peuple 
en reçoit deux préjudices no- 
tables , eftant d'un collé exclus 
des honneurs & de l'autre pri- 
vé de Ton gain qui s'en va au 
Magiftrat. 

Le bon Ôc fagc Prince tal- y S. 
chera d'cftre en paix avec tout 
monde , mais principale- 
ment avec (es voifîns. Car-s'ils 
font fes ennemis ils peuvent 
beaucoup lui nuire > & beau- 
coup lui fervir s'ils font fes a- 
mis , les Eftats ne pouvant pas 
ayfément fubfifter fans avoir 
commerce cnfcmble. Ce qui 
entretient mieux l'amitié entre 
les peuples eft la langue com- 
mune, la proximité du païs» 
& la conformité des mœurs. Il 
y a entre certaines nations une 

fi grande difparité en toutes 
chofcs , qu'il eft meilleur de 

aavoit 



114 

n'avoir nul commerce avec 
eux , que d eftre dans leur al- 
liance. Il y en a d'autres qui 
font fi éloignées , que quand 
elles auroient toute forte de 
bonne volonté de fervir elles 
ne le pourroient pas faire. En- 
fin il y en a de fi fafchcufcs , fi 
difficiles, fi perfides & fi info- 
lentes, que quoi qu elles foient 
proches on ne peut faire aucun 
eftat de leur amitié. Avec tels 
peuples ce fera fait prudem- 
ment de n avoir ni guerre , ni 
alliance , pource que la guerre 
eft tousjours ruÏMeuic , & l'a- 
mitié d'aucuns n*eft gueres 
plus tolerable que la guerre. 
77, La cognoiflànce donc des 
efprits&: des mœurs de toutes 
les nations fera une partie de 
la fagefiè d'un Roy -, laquelle 
chofe il pourra apprendre en 
partiepar la ledlurc des livres , 
& en partie par le récit des gens 




;avans & de ceux qui les ont 
equentées , fans qu'il lui foie 
ceflairc de vaguer par terre 
nar mer comme fit UlylTe, 
,ar nous n'avons que faire 
l'appeiler à nous ni auffi d atta- 
quer ceux dont la religion cft 
Jfferente de la noftre , ni ceux 
Me la providence de la nature 
a feparez de nous pat les mon- 
tagnes & les mers , ni ceux 
dont nous fommes beaucoup 
efloignés par la grande diftan- 
ce des lieux. Il y a beaucoup 
d'exemples qui nous doivent 
faire perdre cette penfée. Mais 
il y en a un dans noftre voifi- 
nac^e , qui fuffit fcul pour tous. 
Le^Royaumc de France eft le 
' plus floriffant de l'univers , 
^ mais- il le feroit encore davan- 
tacre , s'il s'cftoit abftcnu de fai- 
re la guerre en Italie. 

Ce n'eft pas mefme traitter yg^ 

les filles avec beaucoup d'hu- 
manité 




m m m 
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manité de les envoicr comme 
en exil pour mariage en des 
païs éloignez & avec des hôm- ai 
mes dont la langue , la forme , hli 
les mœurs , & les efprits, font W 
tout à faitdifTerens des noftres; 
le/quelles pallèroient leur vie 
plus lieurcuièment & avec 
moins de trouble dans leur 
pa'i's natal. 

UnPrince bieninftruitdans 
la dodrine & les préceptes de 
Jefus Chrift n'aura rien de plus 
cher , ou plutoft n'aura rien 
qui lui foit cher comme la 
félicité de fon peuple , qu il 
doit aymer & foigner comme 
fon propre & unique corps. Il 
appliquera à cela toutes fes 
penfées , tous fes efforts & tou- 
tes fes alFeaions; &iladmini- 
ftrera le pai'squi lui eft donné 
en garde, avec tant de foin & 
de fidélité , que tout ce qu'il 
fera puiflc eftre approuvé de 

Jefus 
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:fus Chrift quand il lui en de- 
mandera compte & laiflèr de 
'ji une bonne & honorable 
nemoire parmi les hommes à 
Trenir. 

p Homère dit qu un Prince ne SoJ 
>cut jamais avoir le loifir de 
lormir une nuid entière. Et 
:outefois il y en a à prefent qui 
,ie s'eftudient à autre chofe 
qu'à chercher tous les jours 
Jics divertiflèmcns nouveaux , 
quoi ils paflènt toute leur 
Ivie , comme fi ils n'avoient 
rien du tout à faire. Un bon 
Pere de famille ne manque 
jamais d'occupation dans fa 
maifon , & un Prince ne 
trouvera rien à faire dans Tc- 
tcnduë d'une fivafte domina- 
tion ? 

Un Prince a tous) ours des gi, 
affaires. Tantofl: il faudra cor- 
riger les mauvaifes mœurs par 
de bennes loix, tantoftiHau- 

dra 
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dra reformer les couftumes 
abiifives , tantoft il faudra abo- 
lir les mauvaifes , pourvoir à| 
de bons Officiers, chaftier ou 
reprimer ceux qui font cor- 
rompus. Il faudra chercher des 
cxpediens pour s'empefcher de 
charger le peuple le moins 
qu'on pourra , il faudra purger 
le païs de voleries & de malc- 
iîccs avec le moins d efFufion 
de fàng qu'il Ce pourra faire. Il 
faudra pourvoir aux moiens 
de nourrir ôc entretenir une 
paix & union perpétuelle entre 
les concitoiens. Il y a encore 
d'autres affaires qui font moins 
importantes, mais qui ne font 
pas pourtant à négliger , ni in- 
dignes d un Prince, comme de 
vifiter les villes mais feulement 
i deflèin d'y mettre toutes 
chofes en meilleur eftat , forti- 
fier les lieux qui ne font pas 
bien fcurs, les orner d édifices 

pu- 
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ublics , les accommoder de 
onts , de portes , de temples , 
e chauflëes , d'aqueducs j de 
purger les lieux fubjersàlape- 
;fte ou bien en changeant les 
baftimens, ou defleicliant les 
marais j deftourner le cours 
des rivières qui apportent de 
i rincommodité au public , ap- 
iprocher ou éloigner la mer 
Ipour la commodité publique , 
aire labourer les terres qui 
ifonten friche pour avoirplus 
grande abondance de bleds > 
cultiver d'une autre manière 
, celles qui ne font pas propres 
là ce qu'elles portent, comme 
I d'oftcr les vignes des lieux où 
le vin ne vaut pas la peine des 
façons pour y mettre du fro- 
ment s'il y peut proffiter. Il y a 
une infinité de chofcs fembla- 
bles aufquelles il fera honno- 
rable Se mefme agréable à un 
bon Prince de s'appliquer^ fans 

qu'il 
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qu illui foit jamais befbin pour 
éviter l'ennui de l'oifîveté ni 
de faire la guerre , ni de paflèr 
les nuids d jouer aux cartes & 
aux dcz. 

82. Comme les corps celcftes 
ne peuvent fi peu fe defvoier 
ou varier de leur cours ordi- 
naire , qu'ils ne caufent beau- 
coup de dommage aux chofês 
<le la terre , ainfi que nous 
voions aux eclipfês du Soleil 
êc de la Lune: de mefme quand 
les Souverains fe dcftournenc 
tant (bit peu du droit chemin 
de la vertu &c honneftcté» 
quand ils font quelque chofè 
par ambition, par colaire ou 
par folie , fis ne le font qu au 
grand préjudice de tout le 
monde. Car jamais Eclipfe 
n'affligea fi fort le genre hu- 
main, qu'a fait la difiènfion qui 
a cfté entre le Pape Jules ôc 
Louis XII Roy de France>dont 




nous 



III 

nous avons veu 3c pleuré de- 
puis peu les malheurs. 

Un Prince ne doit jamafs g 
rien faire precipitemmenc ni 
fans bon confeil ; mais s'il y a 
chofe au monde ou il doive al- 
ler lentement, ceft à faire la 

fuerre.Car il eft vrai qu*il vient 
eaucoup de maux de plu- 
ïîeurs autres chofes : mais dans 
la guerre toutes les meilleures 
chofes du monde font naufra- 
ge , & il s'en forme un océan 
de toutesles plusmauvaifesô^ 
les plus deteftables. Y a-t-il 
calamité au monde qui de- 
meure plus obftinément atta- 
chée que celle-là ? Une guerre 
en engendre une autre , une 
petite en fait une grande , une 
îêule en produit deux, d'une 
guerre faite à plaifir il en naift 
une fericufe & fanglante. C'eft 
une pefte qui gagne de païs 
en païs , 3c qui paffe des Pro- 

F vinces 



14. 



8j 



112. 

vinccs voifincs aux éloignées* 
Un bon Prince Honc n'en- 
treprendra jamais la guerre , 
qu'après avoir tenté tous les 
moiens poffibles de l'éviter. 
Que fi nous eftions dans cet c- 
forit , à peine y auroit-il jamais 
de guerre entre nous. Mais en- 
fin fi on ne peut fe difpenfcr 
d'un mal fi peftilentieux , du 
moins le Prince fera tous fes 
efforts , qu'elle fe faflc avec le 
moins de perte des fiens , Se 
le moins d'effufion du fàng 
Chreftien qu'il fe pourra , Se 
quelle foit terminée en peu de 
temps. 

Premièrement le Prince 
Chreftien confiderera com- 
bien il y a de différence entre 
l'homme , lequel eft né pour 
vivre en paix & amitié avec fou 
femblable , & les beftcs féro- 
ces qui font nées pour la proie 
f5f pour la guerre : en après 

quelle 



1 
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i quellc diflTercnce il y a entre im 
I homme & un homme ChreC 
i tien 5 & encore combien h 
paix eft chofe fouhaittablc , 
honncfte > & falutaire. Au 
^contraire il pefera combien la 
guerre eft chofe ruineufe de- 
teftable , quelle foule de maux 
de de calamités produit celle 
mefme qu'on eftime iaplusju- 
fte , s'il y en a pourtant aucune 
qu'on puifle appeller de ce 
Jnom. Finalement après s'eftrc 
defpouillé de toute paffion& 
■préoccupation d*e(prit il con- 
iiltera ù. propre raiîbn en fup- 
mant combien la guerre lui 
L:ouftera, quand mefmelavi- 
i^oire , qui bien fouvent ne fa- 
Vorife pas la meilleure caufc» 
fui fcroit afleurée , fi la dclpen- 
è n'excedcrapas le gain.Com* 
:)tcs par le menu tous les 
joins, les foueis , les defpen- 
:s, les périls* i appareil long 
F 1 &fau 
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fafcheux , quelle lie d'hom- 
me fcclerats il faut mettre en- 
femble , quel abaiflement il 
faut que le Prince falfe en don- 
nant Ion argent à un foldac 
mercenaire le plus infâme ôc 
le plus exécrable de tous les 
hommes, ôc tout cela feule- 
ment pour paroiftre avoir plus 
de courage que fon ennemi- 
11 n y a rien qui doive eftre plu? 
cher à un bon Prince que d'a- 
Yoir de bons fubjets. Mais qu'y 
a-t-il de plus pernicieux de plus 
contraire aux bonnes mœurs 
que la guerre ? 11 n'y a rien* 
qu'un Prince doive plus fou- 
haitter que de conferver la vie 
&: les biens à fes fubjets. Mais 
apprenant à la jeunclTe de fon 
Royaume à faire la guerre , il 
cft contraint de l'expcfer à une 
infinité de périls, & fouvent en 
une heure il fait un nombre in- 
concevable de Veuves &C 

d'Or- 



<2 
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id'Oipliciins, il prive quantité 
de vieillards de leurs enfansf 
[il fait un nombre infini de pau- 
\ vrcs qu'il réduit d la mendicité^ 
; ôc qu'il rend du tout mifera- 
'^bles. Il n'y a donc rien au 
ï monde fur quoi un Prince doi- 
^,^|yc tant confulter, que quand 
f lil eft queftion d'entreprendre 
une guerre. 
J- Le précepteur d'un Pnncc 
rfdoux ôc clément lui reprelen- 
( >'lera encore que la plus grande 
repartie de ces mauxinnombra- 
l^bles que produit la guerre 
»*f tombe fur ceux qui n'en tirent 
||^|kucun advaiuage , & qui mc- 
P»'*iritent le moins d'eftre lî mal- 
3.!Htraittés. 

iim Apres que le Prince aura 3- 

(î; 'ibien compté par le menu tous 
à^jces maux ( fi pourtant il eft 
ôfliblc d'en faire le calcul ) , 
alors il raifonnera ainfi en lui 
'rmefmc : je ferai nioy fcul la 
F 5 caufc 
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caufc de toutes 
Tant de fang humain refpan- 
du > tant de veuves , tant de 
maifons en deuil > tant de vieil- d 
lards privez de leurs enfanss 
tant de pauvres réduits à la 
mendicité : enfin la ruine to- 
tale des mœurs, des loix, ôc 
de la pieté, tout cela fera im- 
pute moy feul, & ce ferai 
moy à payer toutes ces dettes- 
la à JefusChrift. 
18, UnPrince ne peut fe venger 
de fon ennemi , qu'il n ait fait 
auparavant des a^es d'hoftili- 
tc contre fes propres fubj<îts. 
Car il faut que le peuple foit 
dépouillé, que les foldats j 
foient logez , que les habitans I 
d'un païs qui y jouiÏÏbient pai- • 
fiblemenc de leurs biens en | 
foient chaflcz , que les bour- • 
geois d'une Ville y foient en- • 
fermes pour y enfermer avec | 
eux les ennemis. Et fort fou- j 

Tcat 



31 

% 
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fcnc il arrive que nous com- 
mettons contre nos propres 
fubjets des chofes plus cruelles 
que contre nos ennemis meA 
mes. 

Comme il eft plus difficile , g^^ 
auffi il efl: plus glorieux de baf^ 
tir une belle Ville que de la 
deftruire. Cependant nous 
voions de belles ôc grandes 
Villes qui ont eftc baftiespar 
des particuliers , lefquelles ont 
cfté ruinées par la colaire des 
princes. Et fouvent nous dc- 
moliflbns une Ville avec plus 
de peine &dede(penfè qu'on 
n en pourroit baftir une nou- 
velle ; & nous faifons la guerre 
avec tant de frais , tant de per- 
tes , tant d*inquietudc & de 
peine d e{prit > que la paix ne 
nous auroit pas coufté U 
dixiefmc partie qu*a fait la 
guerre. 

Un bon Prince doit tous- 
F 4 jours 
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jours afreâ:er la gloire qui s'ac- 
quiert lans cffufion de fang &C 
fans faire mal à perfonne. Or j 
dans la guerre quand bien mcC- 
me Yiiïu'é en feroit bonne , 
toutefois le bonheur de luneft « 
tousjours la ruine de l'autre-, 
& fouvcnt il arrive que le vain- 
queur pleure vidloire pour 
lui avoir trop coufté. 

Si nous ne fommes pas ef- 
meuspar la pitié, ni par la con- 
fideration des calamités publi- 
ques, au moins devons-nous 
cfttc touches de l'honneur du 
nom Chreftien. Car que croi- 
rons- nous que les Turcs ôcles 
Sarrafins peuvent dire de nous, 
voians que depuis tant de fie- 
cles les Princes Chreftiens 
n*ont pu encore s'accommo- 
der cnlemble, que nuls traittcs 
n*ont cfté capables de leur 
donner la paix ? qu'il n'y a 
point de fin a rcffufion de leur 

pro- 



119 

propre fang ? bref qu'il y a 
moins de divifions ôc de que- 
relles entre les infidelesjqu en- 
t^e ceux qui font profe/Iîon, 
félon la doctrine de ]efus 
Chrift 5 d'une eftroitte liaifon 
6c concorde ? 

Combien laviederiiom- 9Z» 
me eft-elle brefvc & fradie ? 
a combien de mifères eft-elle 
expofée ? de combien de ma- 
ladies, d'accidens> de ruines, 
de naufrages, de tremblemcns 
de terre , de foudres eft-elle 
aftàillie ? il ne falloir donc 
point y joindre encore d'autres 
maux par la guerre : de toute- 
fois il en arrive plus de la guer- 
re feule que de toutes les autres 
calamités. 

Nous fbmmes en un temps 93. 
où communément TAn^lois 
hait le François fans autre rai- 
fon finon qu'il eft François*, 
L'EfcoIfois hait TAnglois feu- 
ï 5 le me ne 
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Icmcnt pourcc qui! cft Aa- j|| 

glois ; L'Italien hait T Alle- 
mand 5 Le Lansquenet le Suit 
fe 'y Et ainii eft des autres. Une 
région cft ennemie de l'autre j 
une Ville d'une autre Ville, 1 
Pourquoi cette folle diftin»- 
^kion de noms a-t-clle plus de 
pouvoir pour nous divifcr, 4( 
que le nom commun de 
Chrefticns n'en a pour nous 
unir de nous lier tous cn(êmble 
de cœur de d'affcâion ? 



EPI- 
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EPITHETES 

Du bon ôc mauvais Roy, 

très du roifme Livre de l'inftitution 
du irince Chrejiien , » le/quels Em- , 
fine a pris deJuUut PoUux * Frece- ruiu Iia- 
peur de t Empereur Commode, fmi toim 

4. pag. 

L cft important de+^+j^^ 
fçavoir de quels Epi- DiOio- 
thctes Julius PoUux ^1"*"°*^^ 
marqué les difFerensRcgiis 
noms & qualités duRo»^ & du J^^"»»- 
Ty ran en parlant à TEmpereur 
Commode , qu*il avoir infti« 
tué en (à jeuneflè. Car ayant 
joint le Royincontinant après 
les Dieux comme leur eftanc 
proche & femblable , Quanà 
vm roudrés , dit il , lou'ér un Koj , 
dites qutl eftPerCf dou^Xy fatfiblty 
débonnaire , f revotant , équitable , 
humain , magnanime , libre , mef- 
frifant lesrichejfes y nonfubjet àfes 
fajfms , (çmmandant i foj mefme , 
F 6 wa$f- 




mi 



151 

matflre de [es plaifirs , iifant de rai' 
fin y de parfait jugement , dair- 
votant , circowjpeci , putjfant en 
confeil 5 jufte , fobre ^ferrant DieUy 
fitgneux des affaires de [es fubjets y 
fiable 5 ferme , infaillible , penfant 
a chofes grandes i plein d autorité y 
induftrieux , refolu & aêltf en fes 
affaires jfoignmx de fes fubjets , leur 
confervateur , prompt à bien faire k 
AUtnù y tardif à fe venger , certain , 
cpnflant , inflexible , enclin à juftice i 
tousjours attentif à ce qui fe dit du 
Grince y femblable à la balance y de 
faàle accès y doux aï abord y corn- 
mode à qui lui veut parler , agrea^ 
hle , expofé à un chacun , fitgneux 
de ceux qui lui oheiffmt , ajmant fis 
fildats , noble & vMant enguerrt 
mais fans l'affeéler , aymant la paix y 
applique à corriger les mœurs du peti^ 
pie , expert en fa charge de chef & 
de Prince y fcavant à faire bonnes & 
falutaires loix , ne à bien mériter 
i autrui , C d'efpece divine^ Atnfi 

ily 



4 
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il^ a beaucoup d'autres chofes qui 
fourrokm fe dire en cette matière 
far un difcours continu y lefquelles 
ne peuvent fe donner à entendre par 
des mots Jinguliers. Jiifques icy 
nous avons expliqué les pcn- 
fées de JuIiusPollux. Que fî un 
Gouverneur paycn a prefenté 
un tel tableau du Prince à un 
^payen , combien doit eftre plus 
laint celui qui doit eftre pro- 
pofé à un Chrcftien ? 

Maintenant voions de quel- 
les couleurs ce mefme Auteur 
a dépeint un Tyran. Vous blaf 
merés le mauvais Prince en cette fa- 
çon. Tirannique , cruel , farouche , 
violent, prenant le bien d' autrui y 
avide de riche ffes , & , comme il efi 
dit par Platon^ convoiteux d'argent^ 
ravijfeur y ou ^ comme Homère, de- 
vorateur du peuple , fupcrbe , to- 
tam , de difficile accès , fafcheux a 
l'abord, rude en paroles^ mauvais 
en colaire, ajféà irriter , terrible , 
F 7 tmhu'' 
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turhuîent, efclave defesplaiftrs , m- 
temferAfit ^fins modération > in- 
eonftderé , mhumain , mjuftey mal» 
étdvtfe\ inique , impie ^ fans ejprit , 
léger, incortfiant , ayfé k tromper , 
difficile , cruel y adonné à fes volu^ 
ftés , incorrigible , injurieux y au^ 
Hur de guerre , dur , fafiheu^rim*^ 
(ovté yintolerâhle. 
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Chapitre xvixi , «du Livre 
DES 

M E M O I R E 



PHILIPPE Dx COMINES. 



I Dao» 

Tcdition 
de Co- 

S mines ds 
l'impref- 
fion de 
Louvre» 
in fol. 
l'an 

I>ifcours fur ce ^ue Us Guerres (J. divi- pag.Vi4. 
fions fint permifes de Dieu , four le X » à 
ehaftimem des Princes & diepeuple^^^^^^ 
mauvnù : Avecplufieurs bonnes rai- pitre 
/ons exemples advenue du temps mots qui 
de r Auteur pour tendoéfrinement Suivent. 
des Princes» i477' 

Excel* 

E ne puis pcnfer corn- iS;;^^^, 
ment Dieu a tant prc- biechâf . 
fervé cette ville dont J^^^ ^ 
tant de maux font ad- leu piu. 
vcnus>& qui eft de Ci peu d uti- ^^""ais 
lité pour le païs>& chofe publi- lequel*" 
que duditpai's , où elle cfta/Ii- ^'^^^^^ 
fe, & encores beaucoup moins fenti- 
pour le Prince : de neft pas'"'"»^^** 

*^ juftes &c 
Com- equita- 

par des veritéttfiut à faitChreftiennciconfciîlcks 
Venus & dùiuade des vices* 
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1 5(5 

comme Bruges 3 qui eft un lieu 
de giand recueil de maichan- 
dife Ôc de grand' afFjmblée de 
nations cftiaqges, oùpai^vcn- 
ture fe depefche plus de inar- 
chandife qu'en nulle autre ville 
d'Europe , ôc feroit dommage 
irréparable qu'elle fut dcftrui- 
Toute te. Au fort , il me Icmblc que 
choie a Dieu n'a crée aucune chofeen 
trairrauce monde , ni hommes, ni bef- 
monde , à qui il n*ait fait quelque 
^^"n/*'" cliofe fon contraire , pour le 
tenir en crainte de en humilité. 
Et aind cette ville deGandeft 
bien fituce là où elle ell> car ce 
font les païs de la Chreftienté 
plus adonnez à tous les plaifirs, 
en quoi l'homme eft enclin ^ Sc 
plulîeurs pompes ÔC ' deHces. 
^t!^'"" Ils y font bons Chrefticns : ÔC 
y cft Dieu bien fcrvi &c hono- 
ré. Et n'eft pas cette ^ maifbn 
de Bourgongnc feule , à qui 
Dieu ait donné quelque aiguil- 
lon : 



1 V. 



± V 
nation 
(cule. 



I mugii. iiw jijm MPI 
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I en- 



Ion : car au Royaume de Fian- 
ce a donné , pour oppofite , les 
Anglois > de aux Anglois les 
EfcofTois. Au Royaume d'E- 
Ipagne , Portugal. Je ne veux 
point dire Grenade , (car ceux- 
là font ennemis 'de lafoy) 
toutesfois jufques ici ledit pais J^J^ ^q«c 
de Grenade a donné de grands gnoient 
troubles au païs de Caftille.i«mef- 
Aux Princes d'Italie ( dont la 
plufpart poflcdent leurs terres 
fans titre: s'il ne eft donné au 
ciel : & de cela ne pouvons fi- 
non deviner) lefquels domi- 
nent cruellement ôc violente- 
ment fur leurs peuples , quant 
à leurs deniers , Dieu leur a 
donné pour oppolite, les villes 
de communauté , qui font au- 
dit païs d'Italie : comme Veai- 
fe, Florence , Gènes , quelque- 
fois Boulongne , Senes , Pife 5 
Luques , & autres : lefquelles , 
cnpiufieurs chofes font oppo- 

fites> 
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fîtes aux Seigneurs, & les Sei- 
gneurs à elles : ôc chacun a 
l'œil que fon compagnon ne 
s'accroillè. Et pour en parler 
en particulier , à la maifon 
d'Arragon* a donné la maifon 
d'Anjou pour oppoiîte ; ôc à 
ceux desSforces , ufurpants le 
lieu des Viconres en la Duché 
de Milan la maifon d'Orléans: 
& combien que ceux de de- 
hors foient foibles , ceux qui 
font fubjets au Roy , encore 
I y.en P^^ ' en ont douté. Aux 
'fent-iis Vénitiens ces Seigneurs d'Ita- 
itnf (comme j ai dit) & davanta- 
raye tout gc les Florentins. Aufdits Flo- 

wmbiia ^"^^"s de Senes &de Pi- 
jnfquM fc , leurs voifins, ôc les Genc- 

Êàtizn^ Gencvoîs,leur mau- 

rais gouvernement : & la faute 
de foy des uns envers les au- 
tres, &gifent leurs partialitez 
en ligues : comme de Fourgou- 
ac,. d'Addrne ^ & d^Orie , & 

aUi. 
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âutrcs. Cccyefttant veuquon Contt»^ 
nefçaitalTcz. Pour Allemagne ^^^î^^^** 
vous avez , & de tout temps , gnc» 
la maifon d'Auftriche 6c de 
Bavière contraires: de en par- 
ticulier , ceux de Bavière con- 
traires l'un à l'autre, La maifon 
d*Auftriche en particulier , & 
les SuilTcs : & ne fut le com- 
mencement de leur divifion 
qubn village , appelle Suiflè suiflb 
( qui ne fçauroit faire fix cens^'^^gc 
hommes) dont les autres por-menw* 
tcnt k nom : qui fc font tant aeuw 
multipliez, que deux des meil- 
leures villes qucuft ladite mai- 
fon d'Auftriche, en font (com- 
me Surich & Fribourg),& ontg^^j^j^ ^ 
gaigne de grandes batailles : Fribourg 
efqucHes ont tué des Ducs*^°;^^^^^^^ 
d'Auftriche. Maintes autres de la 
partialitez y a en cette Allema^ J.^^.^ 
gnc : comme ceux de Cléveschc. 
contre ceux de Gueldres: ôc 
k$ Ducs de Gueldres contre 

les 




MMSt JiWUlptll M^i^ .^i.ni ,1 1111 11 11 1 
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les Ducs de Julliers. Les Oftrcr 
lins ( qui font fîtucz tant avant 
en ce North) contre les Rois 
de Dannemarq, Et pour par- 
ler d'Allemagne en gênerai , il 
y a tant de f ortes places & tant 
de gens enclins à mal faire , ôc 
i piller ôc deliober , ÔC qui u- 
iènt de force ôc violence , les 
uns contre les autres , pour pe- 
tite occalîofl que c cil chofe 
merveilleufc. Car uti homme, 
qui n aura que lui & fon valet, 
desfiera une groflè cite , ôc un 
Duc > pour mieuxpouvoir deA 
rober, avec le port de quel- 
que petit chafteau rocher, où 
il fefera retrait, y ayant vingt 
ou trente hommes à cheval,qui 
courront desfier à fa requef- 
te. Ces gens ici nefontguc- 
res de fois punis des Pnnces 
d'Allemagne (car ils s en veu- 
lent fcrvir , quand ils en ont 
affaire) : mais les yilks , quand 

elles 
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elles les peuvent tenir, les pa- 
nifient cruellement : & fouven- 
tesfois ont bien affiegé de tels 
chafteaux> &abbatu: ^caulîî 
tiennent lefdites villes ordinai- 
rement des Gcns-d*armes 
payez de gagez , pour leur feu- 
reté, Ainli lemble que ces 
Princes ôc villes d'Allemagne 
vivent (comme je di) fai(àns 
charier droit les uns les autres, 
de qu'il cft ncceflàire qu*ainfi 
foit , & pareillement par tout 
le monde. Je n'ai parlé que 
d'Europe , car je ne me iiiis 
point informé des deux autres 
parts (comme d'Afie & d'Afri- 
que) mais bien oyons-nous di- 
re qu*ils ont guerres & divi- 
fions, comme nous > ôc cnco- 
res plus mécaniquement , car 
j*ai fceu en cette pratique plu- 
iieurs lieux, où ils fc vendent 
les uns les autres, aux ChreC- 
tiens : & apert ce par les Portu- 

galois 
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galois qui maints cfclavcs cil 
ont eu , ôc ont tous les jours : 
mais quanta cela, je doute que 
ne le devons point trop repro- 
cher aux Sarrazins , ôc qu'il y 
a des parties en la Chreftienté ^ 
qui en font autant: mais ils font 
fituez fous le pouvoir du Turc, 
oufortvoifins, comme en au- 
cunes parties de la Grèce. 

11 pourroit donc fembler 
que ces divifions fuflènt necef- 
faires par le monde : & que ces 
aiguillons ôc chofcs oppofites 
(dont j'ai parlé defïusj que 
Dieu a données à chacun eftat , 
ôc quafi à chacune per/bnne 
foicnt neceffàires , ôc de prime 
face , ôc parlant comme hom- 
me non lettré , qui ne veut te- 
nir opinion que celle que de- 
vons tenir, le me(èmbJeain(î : 
U&iaixé & principalement par la be- 
™; ftia«té de plufieurs Princes , ÔC 
ixuicet. auffi par la mauvaiftié d'au- 
tres, 



es, qui ontltnsaflcz; ôccu 
perience,maisen voulant mal- 
ufcr : car un Prince , ou hom* 
me , de quelque eftat qu'il /bit, 
ayant force & autorité là où gçâTof, 
il demeure,& par-dcflîis les au- «"^cndc 
très, s'il eft bien lettré, & qu'il ,e! 
ait veu ouleu , cela lamendera 
ou empirera : car les mauvais 
empirent de beaucoup fçavoir, 
& les bons en amendent. Mais 
toutesfois , il eft à croire que le 
fçavoir amende plutoft un 
homme , qu'il ne l'empire : 5c 
nyeuft-il que la honte de co- 
gnoiftre Ton mal , fi eft-ce aflèz 
pour le garder de mal faire : au 
moins de n'en faire pas tant : 
ôc s'il n'eft bon , fi voudra-il 
feindre de ne vouloir faire nul 
tort à perfonne ; & en ai veu 
pluficurs expériences entre les 
grands perfonnages , ôc que le 
fçavoir les a retirez de bien 
mauvais propos , & fouvcnr , 

Se 
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<5r auffi la crainte de lapiinitïoîi 

de Dieu, dont ils ont plus gran 

de cognoiiïànce que les gens^ 

ignorans, qui n'ont ne vcu ne 

Icu. Te veux donc dire que i 

^cs Rois ceux qui nele cognoilTent» & ; 

^ font mal {àees , par faute d'a- 
ces mal . n / 1 ^ 

inftruits voir eltc bicnnoums, & que 
^ ^"î' 'leur complexion paradvcnturc 

vans leur . , . ^ . i 

compie- y aide, n ont point de cognoil- 
«ion. fince jufques la où s'eftendlcij 
pouvoir de fèigneuric que ■ 
Dieu leur a donné fur leurs 
fubjets; car ils ne l'ont leu, ni 
entendu par ceux qui le fça- 
vent : & peu les hantent qui le 
fçachent : fi aucuns en y a 
qui le fçavcnt , fi ne le veulent- 
ils dire , de peur de leurdeC ' 
plaire: & fi aucun leur en veut 
faire quelques remonftrances, 
nul ne le fouftiendra j & au 
mieux venir , les tiendront à 
fol : &: paradventure fera pris 
au plus mauvais fens pour lui. 

Faut 
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Faut donc conclurre que la rai- 
fon naturelle de noftue fens , 
ne pour i'apprehenfion , ne la- 
mour de noftre prochain ne 
nous garde point d cftre vio- 
lents les uns contre les autres, 
ne de retenir l'autrui ou de lui 
ofter le fîen par toutes voyes 
qui nous font poiïiblcs. Et fi 
les grands tiennent villes ou 
chafteaux de leurs parens ou 
voifins , pour nulles de ces rai- 
fons ne les veulent rendre : ôc 
après que une fois ils ont leur 
couleur , ôc fondé leurs raifons 
pourquoi les détiennent, cha- 
cun des leurs loue leur langa- 
ge, au moins des prochains, 
ÔC ceux qui veulent cftre bien 
d'eux. Des foibks, qui ont di- 
vifion 5 je n en parle point , car 
ils ont luperieur qui aucunes- 
fois fait raifonaux parties , au 
moins celui , qui aura bonne 
<aufe ôc la pourchaflcra bien , 

G 



[Oilt 

.allai' 
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de défendra ôc defpendra In- 
génient , à longueur de terai 
aura fa raifon , Il la Cour (c'c 
adiré le Prince, en Ton aut<* 
rité , fous lequel il vit ) ne. 
V. Donc contre lui. Ainfi doit efti^j 
cftvray yrai-femblable que Dieu ed 
quafi efforcé, & contraint, c 
femons de monftrer plufieu: 
figncs , de nous battre c 
pluficurs verges, par noftre b. 
Hialité, ôc par noftre maiivai-" 
tié j que je croy mieux : ma 
la beftialitc des Princes, < 
leur ignorance, eft bien dai- 
gereule , de à craindre ; c: 
T V. ' Dieu départ le mal &le bia 
^^Tdc ' Seigneurs. Et doncque:, ^ 
leurs sei- fi un Prince eft fort , & a grarj' 
gneurics. i^Qj^bj-g de gen-d*arnies > pr 
l'autorité defquels il a granc 
deniers à volonté pour L 
payer, & pour defpendre e 
toutes chofes volontaires , l 
fansneceffitc de la chofepubl 

qu(. 
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e , Se que de celle folle ôc 
utrageulè dcfpenfe ne veuille 
rien diminuer, &: que chacun 
|i entende qu'à lui complaire , 
k que , touchant faire remonf. 
,:;rance, on nMcquicrt que fon 
mdignation , ôc fi n'y gaignc 
L'on rien, qui pourra y mettre 
T emede , fi Dieu ne l'y met ? 
Oieu ne parle plus aux gens: 
}îy n'eft plus de Prophètes, qui 
Parlent par la bouche : car fa 
;by efl afTcz 'ample &eften- i v. 
"^luë , & toute notoire , à ceux exaucée 
jui la veulent entendre Se fça- duë. 
'oir : 3c ne fera nul excufé pour 
^norance: au moins de ceux 
' [ui ont eu efpace & temps de 
ivre , Se qui ont eu fens natu- 
'el. Comment doncques *ef. ^ y. fc 
hapcront les hommes forts , chaftic 

qui tiennent leurs Seigncu- 
'ies drelfées en tel ordre , que 
^ar force enlèvent alcurplai- 
r ? parquoy maintiennent leur 
G z obcÏÏ- 



ront ces. 
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Injufti- 
ces di- 
vcrfe- 
mcnt 

fces au 
monde 
contre 6c 
voifins, 
& fujets , 
£<. tous 
ellâts. 



14S 

obcïrtànce, & tiennent ce qu 
cft fous eux en grand' fubjc 
6lion : & le moindre comman 
dément qu'ils font , cft tous-j 
jours fur la vie ? Les un? punif4 
fentfous ombre de juftice : 5â 
ont gens decemeftier, prcftsf 
à leur complaire : qui d'un pe-^ 
ché véniel, font un peehé mor- 
tel. S'il n'y a matière, ils trou-i' 
vent les façons de diffimuleri!* 
ouïr les parties 3c les tefi-noins 
pour tenir la per/bnne > & 1 
defl:ruire en defpenfe , atten 
dant tousjours fi nul ne fe veud 
plaindre de celui qui eft dete-i 
nu , de à qu'ils en veulent. Si 
cette voye ne leur eft: fèure af^ 
fez , & bonne pour venir à leurt: 
intention , ils en ont d'autres"' 
plus foudaines : Se difent qu'ilr 
eftoit bien nece(ïàire , pourr ' 
donner exemple : & font lesî- 
cas tels qu'ils veulent, 5C que:' 
bon leur femble. A d autres , 

qui| 
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ui tiennent d'eux , Se qui font 
n peu forts , procèdent par la 
oye de fait , à leur dire ; Tu 
cfobeis, ou fais contre l'hom- 
age que tu me dois : & pro- 
edent par force a lui oflcr le 
en , fi faire le peuvent (au 



oins il ne tient 



point a eux ) 



le font vivre en grande tri- 
ulation. Celui qui ne leur eft 
jue voifîn (s'il eft fort & afpre) 



Isle laiflènt 



il eft 



lirais 



vre : mais 
bible , il ne {çait où Ce mettre. 
2.1s diront qu'il a fouftenulcurs 
nnemis : ou ils voudront faire 
ivre leurs gend'armes en fou 
bai's: ou achcpteront querelles, 
u trouveront occafîon de le 
eftruire ; ou fouftiendront 
ibn voifin contre lui , & lui 
refteront gens. De leurs fub- 
ts , ils deiàppointeront ceux, 
ui auront bien fervi leurs pre- 
ecefîcurs , pour faire gens 
icufs : pource qu'ils mettent 
G 5 trop 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 40 



150 

trop à mourir. Ils brouilicron 
les gens d'Egli(e fur le fait d 
leurs Bénéfices : afin que pour 
le moins ils en tirent recom 
penfe, pour enrichir quel-^ 
qu'un, a l'appétit, le plus de 
fois , de ceux qui ne l'ont point j 
, & desfcrvi , ' finon en deshon- 
^ "^"^ ^ diffame : qui en aucun 
de fcm- temps peut beaucoup. Auxii 
mes qui Nobles donneront travail > ôci 
temps"" dcfpeniê fans ccfîe , fous cou- 1 
peuvent leur de leurs guerres , prifes ai 
coup", & volonté fans ad vis , ou confeil )j 
qui ont de Icurs Eflars > & de ceux s 
credit. v. • deuflèntappcller, avant j 
que les commencer , car cei 
font ceux , qui y ont à em-^ 
ployer leurs perfonnes ôc leurs 
biens: parquoy ilscn deulîènt 
bien fçavou* , avant que Ton 
Icscommençaft. De leurs peu- 
ples > âlaplufpart neleurlaif- 
îènt rien : Et après avoir payé 
tailles , trop plus grandes qu'ils 

ne 
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e deiificnt : encorcs ne don- 
ent aucun ordie Cm la forme 
de vivre de leurs gen-d'armes : 
fquels fans cefle font par le 
païs , fans rien payer, faifans les 
autres maux ôc excez infinis, 
que chacun de nouslçait: car 
ils ne fè contentent point de la 
^4vie ordinaire , & de ce qu'ils 
''4trouvent chez le laboureur, 
idont ils font payez ; ains au 
t'^'^ contraire, battent les pauvres 
^ *J gens 3 &c les outragent , & con- 
" '1 traignent d'aller chercher 
pain , vin , & vivres dehors. 
ÎBt fi le bon homme a femme 
ou fille j qui foit belle, il fera 
que fage de la bien garder. 
Toutes fois» puis qu'il y a paye- 
ment , il fèroit bien aife à y 
mettre ordre : 5c que les gen- 
d'armes fuiïcnt payez de deux 
moix en deux mois , pour le 
; plus tard : & ainfi n'auroienc 
,Jk point d'excufe de faire les 
ûcj G 4 maux 
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maux ) qu ils font , fous cou- 
leur de n*cflre point payez; 
car l'argent cft levé, & vient au 
bout de Tan. Te di ceci pour 

France ^ 

oppreiîèe noftre Royaume: qui eftplus 
de taiUe oppreflè & perfccuté de Ce cas 

plus que ^ 1 *^ r» 

tout au- que nul autre Royaume , ne 
trcioyau-nulle autre Seigneurie, que je 
cognoifTe , & ne fçauroit nul y 
mettre le remède , qu'un fagc 
Roy. Les autres païs voifiiis 
ont autre punition, 
qu'un Doncques, pour continuer 
Prince ne i-^-jQfj piopos , y a-il Roy no 

doit ricn ^ . * ' . . 

lever fui Seigneur lur terre , qui ait pou- 
fcs fub- voir, outre fbn domaine, de 

îcts , lans 1 . c r r 1 

leur con- î^^cttrc uu deiiicr lur les lub- 
jets 5 fans oflroy ôc confcnte- 
nient de ceux qui le doivent 
payer ? finon par tyrannie 
ou violence ? On pourroit 
ic(pondre qu'il y a des 
(àifbns qu'il ne faut pas at« 
tendre ralîèmblée ôc que la 
chofe fcroit trop longue. A 

com- 



iente- 
ment 
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commencer la guerre , &c à 
l'entreprendre, ne Ce fautpoinr 
tant hafter , & a Ion afTcz 
temps : &c Ci vous di que les 
Roys de Princes en font trop 
plus forts , quand ils l'entre- 
prennent du confcntemcnt de 
leurs fubjets , & en font plus 
craints de leurs ennemis. Et 
iiraiife| quand ce vient à fe défendre y 
sw on voit venir cette nuée de 
loin , ôc (pecialement quand 

teficeftd'cftrangers: ôc a cela ne 
»l doivent les bons fubjets rien 
plaindre ne refufer : ôc ne fçau- 
roit advenir cas fî foudain , où 
l'on ne puifïè bien appeller 
quelques perfonnages > tels 
que l'on puiflc dire , Il n'eft i v. de 
point fait î'ans caufe : ôc en cela En°An- 
j n'ufer point ' d'affedion , nigieterre 

. . \ moins de 

\l entretenir une petite guerre a^jç^^j^j^ 
volonté , ôc fans propos , pour pai les 
avoir caufe de lever argent. Je ^JJfJi^* 
fçay bien qu'il faut argent pourkurs. 

G 5 de- 



U2t' 

1', ^ 



tir 
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défendre les frontières : Et les 
environs garder 5 quand il neft 
point de guerre, pour n élire 
liirprins , mais il faut faire le 
tout modérément » 3c à tou- 
tes ces chofes fert le fens du fa- 
ge Prince ; car s'il eft bon > il 
cognoifl: qui eft Dieu, &qui 
cft le monde , en ce que il doit 
6c peut faire &lâifler. Or fé- 
lon mon advis , entre toutes les 
Seigneuries du monde , d*ont 
f ay cognoilTàncc , où la choie 
publique eft mieux traitée, 
ôc où il y a moins de violence 
fur le peuple > & où il y a moins 
d*edifices abbatus, ni démolis 
pour guerre, c'efi: Angleterre , 
ôc tombe le fort & le malheur 
fur ceux , qui font la guerre. 
Que le Noftre Roy eft le Seigneur 
France^ du mondc , qui le moins a cau- 
eft le fc d'uièr de ce mot de direj'ay 

pirnceduP^^^^^^S^ de lever furmesfub- 
moûde. jets ce qui mc plaift ; car ne lui, 

ni 



01 



I 

ni autre Ta, ôc ne lui font nul 
honneur ceux qui ainfi le 
dient , pour le faire eftimer 
plus grand , mais le font hair ôc 
craindre auxvoifins, pour riens 
ne voudroient eftre fous fa Sei- 
gneurie. Mais fi noftrc Roy, 
ou ceux j qui le veulent ' loua* i v.cf 
& agrandir , difoient ; J'ay des^^^'" 
fubjets fi bons ôcloyaux 5 qu'ils 
ne me refufent chofe que je 
leur {çache demander : ôc fuis 
plus craint , obeï ôc fervy de 
mes fubjets , que nul autre 
Prince qui vive l'ur la terre , ôc 
qui plus patiemment endurent 
tous maux ôc toutes rudeflès» 
& à qui moins il fouvient de 
leurs dommages paflèz > il me 
fèmble que cela lui feroit grand 
los ( & en di la vérité } non pas 
dire : Je pren ce que je veux , 
ôc en ay privilège : Il me le 
faut bien garder.Le Roy Char- Charles 
les le Quint ne le difoit pas. Quint 
^ G 6 Aufli^^seKoy. 
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AliIïï ne I*ay-je point ouï dire 
aux Roys : mais je l'ay bien oui* 
dire à de leurs fèrviceurs : à qui 
il fembloit qu'ils faifoient bien 
la befongne : mais félon mon 
advis, ils mefprenoicnt envers 
leur Seigneur : & ne le difoient 
que pour faire les bons valets : 
Bonté & auflî que ils ne fçavoienc 
^^oL'a^^^^^^ ^"'^^^ difoient. Et pour parler 
cftats de de l'expérience de la bonté des 
Tours François , ne faut alléguer de 
Charles noftrc temps que les trois Ef- 
tats tenus a Tours , après le de- 
ccds de noilre bon maiftrele 
Roy Loui's onzième ( à qui 
Dieu face pardon) qui fut Tan 
1485. L'on pouvoit eftimer 
lorsque cette bonne aflèmblée 
cftoit dangereufe: & difoient 
aucuns de petite condition & 
de petite vertu, ôc ont dit par 
plufieurs fois depuis , que ccft 
crime de lefemajefté, que de 
parler d'afllmbler les Eftats, 

&: 
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I8c que ceft pour diminuer 
Il autorité du Roy: ôc ce font 
|ceux-la qui commettent ce cri- 
1 me envers Dieu 6cle Roy, ÔC 
lia chofe publique : mais fer- 
voicnt ces paroles , Se fervent > 
à ceux qui font en autorité ÔC 
crédit , fans en rien l'avoir mé- 
rité , ôc qui ne font propices 
d*y eftre , ôc n'ont accouftumé 
que de flageoller en l'oreille Ôc 
parler des chofes de peu de va- 
leur & craignent les grandes 
aflemblées > de peur qu'ils ne 
foient cognus , ou que leurs 
oeuvres ne foient blafmées. 
Lors que je di , chacun cfti- 
moit le Royaume bien atté- 
nué, tant des grands que des 
moyens, ôc que des petits: 
pource qu'ils avoient porté ôc 
fouffert , Ôc vingt ans ou plus , 
de grandes ôc horribles tailles: 
qui ne furent jamais fi grandes 
à trois millions de francs prés. 

G 7 J'en- 
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DîfFcren 
ce de ce 
que 
Charles 
Ville- 
voit , au 
prix de 
Louis 
ZL 



J'enten à lever tous les ans. 
.Car jamais le Roy Charles fe- 
ptiéme ne leva plus de dix- 
huiâ: cens mille francs par an : 
ôc le Roy Loui's , fon fils y en 
le voit > a l'heure de fon trefpas, 
quarante Ôc fêpc cens mille 
francs 9 fans hartillcrie Ôc au- 
tres chofes fêmblables. Et feu- 
lement c'eftoit compaffion de 
voir ou fçavoir la pauvreté du 
peuple. Mais un bien avoir 
en lui noftre bon maiftre ; c'eft 
qu'il ne mettoit rien en thre- 
for. Tl prcnoit tout , ôc def- 
pendoit tout: & fit de grands 
édifices , à la fortification ôc 
defenfè des villes ôc places de 
fon Royaume : ôcplus que tous 
les autres Roys qui ont efté de- 
vant lui. Il donna beaucoup 
aux Eglifès. En aucunes cho- 
fes euft mieux vallu moins : car 
il prenoit des pauvres pour le 
donner à ceux qui n'en avoient 

aucun 
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^59 

f aucun befoin. Au fort , en 
: nul n'a niefure parfaite en ce 
■■ rnonde. 

Or en ce Royaume tant foi- Exemple 
ble ôw tant oppreffé en mainte f^^^^^jj^^ 
forte 5 après la mort de noftreobeiflàn- 
Roy y eut-il divifion du peuple ^on^des 
contre celui qui règne ? Les François, 
Princes Ôc les fubiets fe mi-P*^ 

., ' I que ils 

rent-ils en armes contre leur firent à 
ieune Roy ? ôc en voulurent- ^^aries 
ils taire un autre ? lui voulu- fon âge 
rent-ils ofter fon autorité ? ^3 



le voulurent-ils brider, qu'il ne ?" moir 
peut ufer d'autorité de Roy ? foo 
Certes non. Et comment aulli^"^* 
lepouvoient ils faire ? Si en y 
a il eu d'ailèz glorieux pour di- 
re , Qu'oui. Toutcsfois ils fi- 
rent l'oppofite de tout ce que 
je demande : car tous vindrent 
devers lui, tant les Princes ôC 
les Seigneurs , que ceux des 
bonnes villes. Tous le recog- 
neurent pour leur Roy, &lui 

fiçent 
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firent ferment & hommage : 
de firent les Princes 3c Sei- 
gneurs leur foy, humblement, 
les genoux à terre? en baillant 
par requefte ce qu'ils deman- 
doient ; &c dreflèrent confeil 
( où ils firent compagnons de 
douze qui y furent nommez) 
de dcflors le Roy comman- 
doit, qui n'avoit que traize ans, 
à la relation decedit Confeil, 
A la dite aflcmblée des Eftats 
delTufdits furent faites aucu- 
nes requeftcs Ôc remonftran- 
ces en la prefence du Roy ÔC 
de fon Confeil, en grand* hui. 
milité, pour le bien du Royau- 
me , remettant tousjours tout 
au bon plaifir du Roy, Se de 
fondit Confeil. Lui odroye- 
rent ce qu'on leur vouloit de- 
mander, & ce qu'on leur mon- 
tra par efcrit eftre neceffairc 
pour le fait du Roy, fans rien 
dire à l'encontre: ôceftoitla 

fomrae 



- 

h* 

Il 



1^1 . 

fomme demandée de deux mi- 
ons cinq cens mille francs 
'^>|(qui eftoit aflèz ' au cœur , 
aoul , &c plus trop que pcu,&à, 
(ans autres aô'aires ) 6c fupplic- 
ent leldits EHats qu au bouc 
de deux ans iisfuflfent rafïèm- 
j|bkz : &C que lî le Roy n'avoit 
aflèz d'argent qu'ils lui en bail- 
l^fhileroient à fon plaifir , & que s'il 
avoir guerres , ou quelqu'un 
qui le voufill: ofFenfer ils y met- 
troient leurs perfonnes & leurs 

Bl biens, fans rien lui refufer de 
ce qui lui feroit befoin. * Eftoit i v.Eft* 
ce fur tels llibjets que le Roy" 
ifto; doit alléguer privilèges de 
IWI: pouvoir prendre à Ion plaifir^ 
î(i qui fi libéralement lui don- 
1^ nent; Ne feroit-il pas plusju- 
m fie , envers Dieu 6c le monde , 
m de lever par cette forme que 
P par volonté defordonnéej car 
5 fia nul Prince ne le peut autre- 

Fment lever , que par oCttoy 
(corn- 
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(comme dit eft) Ci cen'eftpaf 
tyrannie , ôc qu'il foit excom- 
munie. Mais il en eft bien d'aA 
fez beftes, pour nefçavoirce 
qu*ils peuvent faire ou laifTèr 
en cet endroit. 

Auffi bien y a-il des peuple 
qui ofFenfènt contre leur Sei- 
gneur > de ne lui obeïflènt pas , 
ni ne lefècourent en fesneccf* 
fitez : mais en lieu de lui aider, 
quand ce vient es affaires , ils 
le mefprifènt , ôc fe mettent en 
rébellion ôc delbbeïllàncc 
contre lui , en commettant 8>C 
venant contre le ferment de fi- 
délité qu*ils lui ont fait. La où 
je nomme Roys & Princes , 
j'enten d'eux ou de leurs Gou- 
verneurs : jEt pour les peu- 
ples , ceux qui ont les préémi- 
nences & maiftrifès fous eux. 
Les plus grands maux vicn- 
pius nent volontiers des plus forts : 
mauî^ car les foibles ne cherchent que 

pa- 



16 i 



ai 



01. 



if- 



patience. Icy compren les fem- viennent 
nies , comme ks hommes , 
quelquefois , ^ en aucuns j lus 
lieux , quand elles ont autoiité > ^ 
oumailtnlc, ou pour 1 amour ibnt ks 
de leurs maris, ou pour avoir ^^^o'^s 
adminiftration de leurs affai- fcsTom^ 
rcs, ou que leurs Seigneuries mes. 
viennent de par elles. Et fi je 
voulois parler des moyens 
cftats de ce monde , & des pe- 
tits , ce propos continuëroic 
trop> &c me fuffit alléguer les 
grands : car c'cfl: par ceux là où 
l'on cognoift la puilTànce de 
Dieu, ôc fa juftice; car pour 
deux cens mille mefchefs ad- 
venus à un pauvre homme , on 
ne s'en advife : car on attribue* 
tout à (à pauvreté, ou à avoir 
cfté mal penfé : ou s'il s'eft noyé 
ou rompu le col , c'eft pource 
qu'il eftoit fcul. Asrand'peine i^ow- 
en veut on ouïr parler. Quand cham. 
il méchet à une grande cité • on mens de 

® _ Dieu font 

ne 
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.que 
petits 



fut 



1(^4 

plus re- ne dit pas ainfi : ma/s encores 
bicsTr' parle-on point tant que 
grands des Ptinces. Il faut doncques 
dire pourquoy la puillance de 
Dieu fc monftre plus grande 
contre les Princes ôc les 
grands , qu^rcntre les petits : 
c efl: que les petits ôc les pau- 
vres trouvent afïèz qui les pu- 
niflcnt, quand ils font le pour- 
quoy : ôc encores font alTez; 
fouvcnt punis, fans avoir rien 
fait : foit pour donner exem- 
ple aux autres , ou pour avoir 
leurs biens , ou paradvanture 
par la faute du Juge ; ôc aucu- 
nesfoisl*ont bien deflèrvi , ÔC 
faut bien que juftice fe face. 
Mais des grands Princes , ôc 
des grandes Princeflès , de 
leurs grands Gouverneurs, ôc 
des Confeillers des Provinces 
Avilies defordonnées , ôc deC 
obcïflàntes a leur Seigneur , ÔC 
de leurs Gouverneurs> qui s'in- 

for- 



«s 
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formera de ' leur vice ? L'infor- 1 v.Uurs 
imation faite , qui l'apportera v»ces. 
au Juge ? Qui fera le Juge qui 
en prendra la cognoillance , ÔC 
qui en fera la punition ? Je di 
des mauvais & n'enten point 
des bons : mais il en eft peu. Et 
quelles font les caufes pour- 
qupi lis commettent > &:cux, 
& tous autres » tous ces cas 
dont j'ay parlé ici delfus , & af- 
fez d'autres dont je me fuis teu 
pour briefvctcj fans avoir con- 
îîderation de la puilîànce divi- 
ne Se defajuftice? En ce cas Que fa^, 
je di que c'eft faute de foy , &:tedeFoy 
aux ignorans faute de fens ôc^e ""^^ 
de foy enfcmble , mais princi- maux, 
paiement faute de foy, dont il 
me lemble que procèdent tous 
les maux qui font par le mon- 
de , & par cfpecial les maux 
qu ont partie de ceux qui fe 
plaignent d'eftrc grevez ôc fou- 
lez d'autrui , & des plus forts. 

Car 



tous 
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Car l'homme pauvre ou riche 
(quel qu'il foit) qui auroit 
vraye ôc bonne foy , & qui 
croiroit fermement les peines 
d*enfer eftrc telles que vérita- 
blement elles font , qui auilî 
croiroit avoir pris de l'autrui 
à tort 5 ou que fonpere ou Ton 
grand-pere Teuft pris , & lui 
pofledaft ffoient Duchez , 
Comtez , Villes ou Chafteaux, 
meubles, pré, eftang, ou mou- 
lin, chacun en fa quaUté) Ôc 
qu'il creuft fermement (com- 
me le devons croire) je n*en- 
treray jamais en Paradis, fi je 
ne fai entière fàtisfadlion , ôc 
T d'au- fi je ne rend ce que j'ay ' de tel, 
iln'eft croyable qu'il y euft 
Prince ou Princcfiè au monde, 
ni autre perfonne quelconque, 
de quelque eftat ou condition 
qu'ils foicnt en ce monde , tant 
grands que pctits,& tant hom- 
mes que femmes , gens d'Egli- 



trui. 
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e 5 Prélats , Everqiics , Arche- 
/efques , Abbez , Abbeïïcs, 
rieurSi Curez> Receveurs des 
glifes , autres vivans fur 
erre , qui à Ton vray & bon ef- 
ient, comme dit cfl: defTus, 
/oufift rien retenir de fon fub- 
et,ne de fon voifîn,ne qui vou- 
îft faire mourir nul à tort, ne le 
cnir en prifon , ni ofter aux 
ns pour donner aux autres , 
les enrichir, ne, qui eft le 
,,'^,ii^lus ord meftier qu ils faccnt , 
rocurcr chpfès deshonneftes 
entre (es parens & ferviteurs 
oour leurs plaifirs > comme 
oom femmes , ou cas fembla- 
Ic. Parmafoy non, au moins 
cft pas croyable. Car s'ils 
voient ferme foy , qu'ils 
rreufïènt ce que Dieu & l'Egli- 
* fe nous commande , fur peine 
de damnation , cognoifTànsles 
jours eftre fi briefs , les peines 
d'enfer eftre fi horribles , & 

fans 
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faiis nulle fin ne remiffion poa 
les damnez, ilsneferoient 
Exemple ce qu'ils font. Il faut dcnccoa 
de l'a- cluire que tous les maux vierf; 
foy' met nent de faute de foy. Et pouf- 
me par le exemple , quand un Roy ou u ' : 

^e7rln-" ^""^^ ' ptifonnicr , & qu i 
ce. a peur de mourir en prifon , a ^ 
il rien fi cher au monde quY' 
nebaiîlaftpourfortir ? ilbaill(- ^' 
le fien Ôc celui de fes fubjetsj' : 
comme vous avez veu duRo 
Jean de France , pris par 1 
Prince de Galles à la bataill 
de Poidicrs , qui paya troif- 
millions de francs , de baill' 
toute Aquitaine ( au moins c 
qu'il en tenoit) & aflèz d'au 
très citez , villes , 3c places , 3 
comme le tiers du Royaume 
&mitle Royaumeenfigrandi; - 
pauvreté , qu'il y avoit lonj' 
temps monnoie comme de ' 
cuir, qui avoir un petit cloi^'^j 

-ri bailla I<w 



Mon- 
noie 
comme 
de cuii 



d'argent. Et tout ceci bailla I< 

Ro^ 
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loy Jean , & Ton fils le Roy en Fm. 
M Zhatlcs le Sage , pour la deli- ^ ^'o^- 
,'iance dudit Roy Jean : à Lltoa 
njuand ils n'eufîcnt rien voulu <^uJ^oy 
. ^ailler, fine l'eufTent point les-^*^*"* 
\nglois fait mourir : mais au 
.>is venir, reuffentmisen pri- 
Ibn : & quand ils l'euffent fait 
i.../inourir, fi n'euft efté la peine 
ilYi smblable à la cent millième 
,>artie de la moindre peine 
; J'enfer. Pourquoy doncques 
. ij )ailloit- il tout ce que j*ay dit , 
• iic dcftruifoit fes enfans , dc 
iibjets de fon Royaume, finon 
a «ource qu'il croyoit ce qu'il 
^ oyoit : & qu'il fçavoit bien 
.,.[u'autrement ne feroit deli- 
jj'ré ? Mais paradvanture , en 
, commettant les caspourquoy 
t ; ette punition lui advint, &à 
I jès enfans , & à fes fubjets , il 
lavoit point ferme foy 6c 
:reance de Toffenfe qu'il com- 
nctoit contre Dieu & fon 
m H com« 



r 
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commandement. Oi* n*cfl:-ii 
Prince, ou peu, s*il tient une 
ville de Ton voifin , qui pou^ 
crainte de Dieu la voufift bail- 
ler, ni pour éviter les peineî 
d'enfer : Ôc le Roy Jean bailh 
fi grand* chofe , pour delivrei 
fadite perfonne de prifon. 
Qui fera Jay donc demandc,en un ar- 
informa-^ jj^^jg précèdent, qui fera intor- 
mation des grands ? & qui 1 J 
grands & portera au Juge ? ôc qui fera Ici 
â^ju Juge qui punira les mauvais >\ 
ge pour L'information fera la plainte ô^Tj; 
clameurs du peuple qu ils fou-l J 
lent & opprelfent en tant dr 
manières , fans en avoir com- 
paffion ne pitié. Les doulou 
icufes lamentations des vefvesi 
& orphelins , dont ils aurontjr 
fait mourir les maris & pères 
dont ont fouffert ceux qui de- ^ 
meurent après eux : gcnerale-iv^ij 
nient tous ceux qu'ils auront nli^ 
f erfccutez tant en leurs pcr-' 

loû- 
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nés qu en leurs biens. Ceci 
ra l'information par leurs 
|randscris, &par plaintes & 
•jiteufes larmes : & les prefen- 
4ront devant noftre Seigneur, 
rui fera le vray Juge : qui par* 
'"vanturc ne voudra attendre 
les punir en l'autre monde: 
ais les punira en ceftui-cy* 
ont faut entendre qu'ils fè- 
|)nt punis, pour n avoir xien 
ulu croire, &:pource qu'ils 
uronteu ferme foy & croyâ- 
|î cscominandemens deDieu* 
Ainfi faut dire qu'il cft force 
e Dieu monftre de tels 
■iciafcindts & de tels fignes , 
M'eux , & tout le monde, 
îi oiront que les punitions leur 
I3J Iviennent pour leurs mauvai- 
C^i s créances & offenfes : 3c que 
devieu monftre contre eux fk 
b irce, & fa vertu & juftice : car 
)i al autre n en a le pouvoir en 

E' : monde que lui. De prime 
H 1 face, 
J 
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les 



punitions 
Dieu, ne fe corrigent point, 
de quelque grandeur que elles; 
foientjôd à trait de temps: maisii i 
nulle n'en advient à nul Prin-j j 
ce , ou à ceux qui ont gouver-j. j 
nement fur fesaffaires , oufur ;î 
ceux qui gouvernent imd^j 
grand' communauté,que l'i^lù^J 
n'en foit bien grande & ^^^J 
dangereufe pour les fubjets. J< 
n'appelle point en eux malesj^ 
fortunes , linon celles dont lesJ 
fubjets fe fentent . car de tom-| 
ber jus d'un cheval, Ôcferom-, 
pre une jambe , & avoir une 
fièvre bien afpre,l on s'en gua-l; 
rit : & leur font telles chofes 
propices , & en font plus fages^^ 
Dîeudi-Les maies advantures font,' • 
""'""^ quand Dieu eft tant offenfé, 
PnLrqu4l ne le veut plus endurer J 
P^"*^ mais veut monftrer fa force cC 
™ fa divine juftice, & alors prej^ 
àicsju- ixiierement leur diminué le 
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cns , qui cft grand' playe poui* 
eux à qui il touche. Il trouble 
cur maifon, ôc la permet tom- 
er en divifion , & en murmu- 
e. Le Prince tombe en telle in- 
^ nation envers noftre Sei- 
•gncur, qu'il fuit les confeils & 
ompagnics des fàges , de en 
fleve de tous neufs , mal fages, 
al raifonnables , violens , fla- 
eurs, & qui lui complaifent à 
e qu'il dit. S'il faut impofer 
m denier , ils difent deux. S'il 
cnacc un homme , ils difenc 
^ ^u*il le faut pendre, & de rou- 
îtes autres chofès, le fèmblable: 
que fur tout il Ce face crain- 
re : ôc fe monftrent fiers ôc 
lorgueilleux eux-mefmcs e(pe- 
»; rant qu'ils feront craints par ce 
^ moyen : comme h autorité el* 
" "toit leur héritage. 

Ceux que tels Princes au- 
ontainfi avec ce confeilchaf. 
fez 6c déboutez, & qui par Ion- 
H 5 gues 
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oues années auront fervi,& qui r 
ont aceointance & amitié en fa il - 
terre , font mal contens , &c à f ' 
kur occafion quelques autres r | 
de leurs amis & bien-vueillans: 
ô^paradvanture on les voudra 
tantpreflèr, qu'ils feront con- 
traints à fe défendre , ou de fuir 
vers quelque voifin , parad- 
vanturc ennemi, & mal-vueil- 
lant de celui qui les chaffe : ^ 
ainfi, pardivifionde ceux de 
dedans le païs,y entreront ceux i 
de dehors. 
Guerre Eft-il nuUc playc ne perfe- ^ 
«ntre les cution fi grande , que guerre ;<| 
entre les amis & ceux qui fe co- 
tmoiflènt , ne nulle haine fi '■■^^ 
horrible mortelle? Des en- 
nemis étrangers , quand le de- 
dans eft uni , on s'en défend ai- 
fémcnt : car ils n ont nulles in- 
telligences ni accointances à 
ceux du Royaume. Cuidcz- 
Tous qu'un Prince mal fage , 

foie* 



plus 
cruelle 
de tou- 
tes. 



1 
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olemcnt accompagne , co- 
în>noiflè venir cette maie for tu- 

II, :)ne de loin > que d'avoir divi- 
; fion entre les fiens ne qu'il 
^cnfe que cela lui puiflè nuire ? 
ne qu'il vienne de Dieu ? Il ne 
■foi. s*cn trouve point pis difnc , ne 
■liai pis couché , ne moins de che- 
pai!* vaux5ne moins de robbes: mais 

beaucoup mieux accompagné: , v.it 
It:^ car ' il tire les gens de leur pau- attire les 
:?iit Tieté , & départ les defpouillesfey"^^^ 
i& ks eftats de ceux qu'il aura met & 
chafTez , * ôc du fien pourra ac-^*^^"*^ 
jpeffc^icroiftre fa renommée. A l'heure donne 
qu'il y penfèra le moins , Dreu^" 
lui rera lourdre un ennemi ,croiftrcr 
dont paradvanture jamais il ne 
fe fuft advifé.Lors lui naiftront 
lespenfécs Sc les fufpicions de 
ceux qu'il aura ofFenfêz: de aura 
crainte d'alîèz de perfbnnes, 
qui ne lui veulent aucun mal 
faire. Il n'aura point refuge à 
Dieu : mais préparera fa force. 

H 4 Avons* 



:n;iai' 
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Exemple 
de puni- 
tion di- 
vine fui 
les Prin- 
ces , par 
quelques 
B.oys 
d'Angl. 



Avons-nous point veu de : 
noftre temps , tels exemples ici i 
prés de nous? Nous avons veu 1 
le Roy Edouard d'AngleterrCf ^ 
le quart , mort depuis peu de 
temps , Chef de la maifon r 
d'Yorch. A-il point desfait la .1 
lignée de Lanclaftrc , fous qui 
fon pere Ôc lui avoient long 
temps vefcuj Sc£àk hommage 
au Roy Henry cinquième» 
Roy d*AngIeterre 9 de cette 
dite lignée ? Depuis le tint le- 
dit £doUard> par longues an- 
nées, en prifon , au chafteau i^j r 
de Londres , ville capitale du- ' }^ 
dit Royaume d'Angleterre, &c 
puis finalement Tont fait mou- 
rir. 

Avons-nous pas veu le 
Comte de Vuarvic, chef 5c 
principal Gouverneur de tous 
les faits du delTusdit Edouard 
( lequel a fait mourir tous Ces 
ennemis , ôc par efpecial les 

Ducs 



I 
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Î77 

>ucs de SombrefTcc) à la fin 
levenir ennemi du Roy E- 
loiiard fon maiftre ? donner (a 
ille au Prince de Galles , fils 
lu Roy Henry , & vouloir 
lettre fus , cette lignée de 
-anclaftre ? pafîer avec lui en 
ingleterre ? eftre defconfit en 
)ataillc ? & morts Tes frères & 
.)arcns avec lui ? & femblable- 
lent plufieurs Seigneurs d'An- 
;leterre : qui un temps fut 
[u'ils faifoient mourir leurs en- 
lemis? Apres les cnfans de 
peux-là Ce revenchûient,quand 
te temps tournoit pour eux : 
faifoient mourir les autres. 
^1 cft à penfer que telle playe 
le vient que parla divine jufti- 
:e : mais ( comme j'ai dit ail- 
leurs ) cette glace a ce Royau- 
ne d'Angleterre , par dcifus 
les autres Royaumes , que le 
>aïs , ne le peuple , ne s'en dé- 
truit point > ni ne bruflcnt > ni 
H 5 ne 
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ne démoliflènt les édifices : 
tourne la fortune fur les gci 
de guerre, de par cfpecial fui 
les Nobles : contre lefquels ils' 
ehan^^c ^^"^ trop cnvi<;ux. Auflî rienffl 
mcm ef-n'eft parfaid en ce monde J- 
«ange en Apres que le Roy Edoiiard aV • 
fonnc & cfté au defTus^de its affaires en 
maiibn Çqj^ Rovaume, & qui de noftp 

du Roy -, ^ 1 

Edouard; Royaume avoir cmquante mil- 
le cfcus Tan, rendus en fo 
chafteau de Londres , ôc qu'il 
cftoit tant comblé de richcllè, 
que plus n'en pouvoir , to 
foudainement il eft mort , ÔC ^ 
comme par melancholie du 
mariage de noftre Roy ( qui 
règne à piefcnt) avec Mada 
me Marguerite, fille du Duc 
d'Auftriche : & tantoft après 
qu'il en eut des nouvelles , il 
prit la maladie : car lors fe tint 
à deceu du mariage de fa fille , 
qu'il faifoit appeller Madam 
la Dauphinc ; & fi lui fut rom- 
pu 
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uc la pcnfîon qu'il prcnoit de 
ous : qu'il appclloic tribut : 
ais ce n'eftoit ne l'un ne Tau- 
re : 3c l'ay déclaré delTus. 
Le Roy Edouard laiiïà à ùi 
mmc deux beaux fils : Tun 
ppellé le Prince de Galles, 
'autre le Duc d'Yorch , 3c 
eux filles. Le Duc de Clo- 
eftre, Ton frère > prit legou- 
erncment de Ton nepven le 
rince de Galles (lequel pou- 
oit avoir dix ans ) & lui fit 
ommage > comme à Ton Roy : 
l'emmena à Londres , feu 
nant le vouloir couronner, 
our tirer l'autre fils de (a fran- 
hife de Londres : où il eftoir 
avec fà mcre : qui avoir quel- 
que fufpicion. Fin de conte y 
par le moyen d'unEvefque de 
* Bas (lequel avoit efté autre- Evef- 
H 6 fois^"« 

Bac ma- 

Kn contre la race d'Edouard. i PolydoreVcrg. 
parle d'une autre machination contre la propre mcre 
de CCS deux Roys , & comme le compagnon deB,i- 
sliacd <:iicelâ ) Kodul^hus , Shaus» 
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fois Confeiller du Roy E- 
doiiard) puis le defappointa , 
& le tint en prifon, ôc print ar- 
eent de fa délivrance, il fitl'ex- 
ploi^fc dont vous orrez tantoft 
parler: Ceftui Evefque mit en 
avant à ce Duc de Cloceftre , 
que ledit Roy Edouard eftant 
fort amoureux d'une Dame 
d'Angleterre lui promit de l'ef- 
poufer : ponrveu qu'il cou- 
chaft avec elle. Ce qu'elle con- 
fentit : & dit cet Evefque qu'il 
Icsavoit efpoufez: &n'yavoit 
que lui Ôc eux deux. Il cftoit 
homme de Cour , & ne le def- 
couvrit pas:&: aida à faire taire 
la Dame: &c demeura ainfi cet- 
te chofè: & depuis efpoufa le- 
dit Roy Edouard la fille d'un 
Chevalier d'Angleterre ( ap- 
pelle monfeigneur de Riviè- 
res) femme vefve (qui avoir 
deux Ris) ôc aulîî par amou- 
rettes. A cette heure, dont je 

parle. 



i8r 

ipai-le, cétEvefque de Bas def- 
couvrit ce tce maticre à ce Duc 
de Cloccftie; dont il lui aida 
bien à exécuter Ibn mauvais 
vouloir ; Ôc fit mourir ces deux 
nepveux , ôc fe fit Roy , appelle 
Roy Richard. Les deux hlles 
fit déclarer baftardes en plein Richard 
Parlement : & leur fit ofter les 
'Hermines: & fit mourir tous i v.ai- 
les bons fcrviteurs de fon feu"^"- 
frère : au moins ceux , qu'il 
peuft prendre. Cette cruauté 
n'alla pas loin : car lui eftant 
en plus grand orgueil que ne 
fut cent ans avoit Roy d'An- 
gleterre , ôc avoit ùiz mourir 
le Duc deBoucquinguan 5 ôc 
tenoit grand' armée prefte. 
Dieu lui fourdit un ennemi, de rT-'^ 
qui n'avoit nulle force : c'eftoit d^cmont 
le Comte de Richemont, pri-mëmpd. 
fonnicr en Bretagne , aujour-^^n^ier 
d-hui Roy d'Angleterre , de la^"/;„',;- 
lignée de Lanclaftre, mais non Roy 



H 7 



pas 



d'Angl. 
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pas le prochain delaCouron» 
ne (quelque chofê que Ton die 
au moins que j'entende) lequel 
m*a autrefois conté , peuavant 
qu*il partift de ce Royaume , 
que depuis l'âge de cinq ans il 
avoiteftc gardé & caché com- 
me fugitif en prifon. Ce Com- 
te avoit eftc quinze ans> ou en- 
viron, prifonnier en Bretagne, 
du Duc François dernier mort: 
cfquelles mains il vint par 
tcmpcfte de mer , cuidantfuiï: 
en France, & le Comte de 
Pcnnebroth., fon oncle, avec 
lui. J'eftoye pour lors devers 
ledit Duc, quand ils furent 
pris. Le dit Duc les traita dou- 
cement pour prifonniers : Se 
au trefpas du Roy Edouard , 
ledit Duc François lui bailla 
largement gens & navires: ÔC 
avecqucs l'intelligence du die 
Duc de Boucquinguan : qui 
pQixt telle occalion mourut» 



tenvoya pour defccndre eir- 
Angleterre. 11 eut grande tour- 
mente & vent contraire, & re- 
tourna à Dieppe , & de là par 
terre en Bretagne. Quand il 
fut retourné en Bretagne , il 
douta d'ennuyer le Duc par /a 
defpenfê (car il avoir quelques 
cinq cens Anglois ) & ii crai- 
gnoit que leditDuc ne s'accor- 
daft avecques le Roy Richard , 
à fon dommage: &:au(îî on le 
pratiquoit de deçà : parquoy 
s'en vint avec fa bande , fans 
dire adieu audit Duc. Peu de 
temps après , on lui paya trois 
ou quatre mille hommes 5 pour 
le pafîàge feulement : &c fut 
baillée , par le Roy qui eft de 
prefènt , à ceux qui cftoient 
avecques lui , une bonne fom- 
me d*argent , &: quelques pie- 
ces d'artillerie: Ôc ainfi fut con* 
duit avec le navire de Nor- 
mandie > pour defccndrc en 

GaL- 
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Galles 5 dont il eftoit. Ce Roy 
Richard marcha au devant de 
lui , mais avec ledit Comte de 
Richement s'eftoit joint le 
Seigneur de Stanley , un Che- 
valier d'Angleterre , mary de la 
mcre dudit Comte de Riche- 
mont , qui lui amena bien 
Richard viupt Ôc iix mille hommes. Ils 

batame ^^^'^"^ bataille , ÔC rut occis 
contre le fur le champ, Icdiî Roy Ri- 
S^'^"^.'^ chard , & ledit Comte de Ri. 
chemont chemout coutonuc Roy d' An- 
devenu gjeterre , fur ledit camp , de 
la couronne dudit Roy Ri- 
chard. Diricz-vous que c*eft 
ceci fortune ? c efl: vray juge- 
ment de Dieu, Encores pour 
mieux le cognoiftre , tantofl 
après qu'il eut fait ce cruel 
meurtre de ces deux nepvcux, 
dont cy-devant ay parlé, il per- 
dit fa femme. Aucuns difent 
qu'il la fit mourir. Il n'avoit 
qu'un fils, lequel incontinent 

mou- 



pat ce 

moyen 

Roy 

d'Angl. 



i85 

ourut. Ce propos , dont je 
aile 5 cuft mieux lervi plus en 
iiiere , où je parleray du tref^ 
as dudit Roy Edouard ( car 
1 cftoic encorcs vif au temps 
dont parle mon précèdent 
(Chapitre ) mais je l'ay fait pour 
continuer le propos de mon 
incident. Semblablement a- 
vons veu depuis peu de temps 
muer la couronne d'Efpagne, 
depuis le tre/pas du Roy Dom 
Henry dernier mort , lequel 
avoit pour femme la fœur du 
Roy de Portugal , dernier treC- 
ipalTé , de laquelle faillit une 
belle fille , toutefois elle n'a 
point fucccdé, &acfl:é privée 
de la couronne > fous couleur 
d'adultere commis par fa mè- 
re , & fi n'efl pas la chofc paf- 
fce fans débat & grande guer- 
re. Car le Roy de Portugal a 
voulu fouftenir fa nièce , ôc 
plufîeurs autres Seigneurs du 

Royau- 
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Royaume de Caflille avec lui î 1 
toucesfais la foeur dudit Roy 
Henry , mariée avec le fils du 
Roy Dom Jean d*Arragon, 
a obtenu le Royaume & le pof- 
fede : & ainfi ce jugeraenc & 
ce partage s*eftfait au ciel , où 
il s*cn fait aflèz d'autres. Vous 
avez veu puis peu de temps le 
Roy d'Efeoflè ôc fon fils de 
Tâge de traizeans» en bataille 
l'un contre l'autre. Le fils ôC 
ceux de fà part gaigncrcnt la 
bataille : & mourut ledit Roy 
Aufîi en la place. Il avoit fait mou- 
mourut rjj. frerc : & plufieurs au- 
nier Roy très cas lui eftoicnt impoiez : 
d'Efcoflc comme la mort de fa fœur , 
Silc! d'autres. Vous voyez audi la 
Duché de Gueldres hors de la 
lignée : 5c avez ouï l'ingratitu- 
de du Duc dernier mort > con- 
tre fon pere. Aflèz de pareils 
cas pourroye dire , qui aifé- 
menc peuvent eftre cogneus 

gouc 
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pour divines punitions : ' &C i tous 
ous les maux feront commcn- mots, 

)Ulques 

;eez par rapport , Ôc puis par à lef- 
divifions , lefciuelles font four- ^"cj]^»» 

J ^ ne font 

CCS de guerres , par lelquellcs point m 
vient mortalité 6c famine , & ^ , 

I j Grandi 

tous CCS maux procèdent de fujets à 
faute de foy, II faut doncques 
cognoiftre (vcu la mauvaiûié oie^/ 
des hommes» de par cfpecial 
des Grands , qui ne fc cognoif- 
lient, &c qui ne croycnr point 
qu'il foit un Dieu ) qu*il efl 
necefiité que chacun Seigneur, 
& Prince ait fon contraire 
pour le tenir en crainte & hu- 
milité : ou, autrement, nul ne 
pourroit vivre fous eux ni au^ 
près d'eux. 

FIN* 
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Corrcdions & additions que le Lecteur 
eft advertidclircavcc le livre. 



"il 



fagt Tj. ïignt 11. recueillir adjouflés des 
deux ept/ires de Theodcric T{py d'Italie d Clovh 
ï Lib. 1. que Cajjiudore , qui les rapporte , » appelle L«- 
ep. 41. duin. P. 31. /. 19. quoi que lilfS ccmmi 
& lib. 5. /. 2o, Je lifés rfw P. 37. An- Ecilefiajli^ 
4* ^Kf/. adjouftés en ligue 

En 1$ ssJa Cyropediede Xenophon fut mife 
Je Grec en Franfou & dédie e au mefme Roy 
Henri 1 1 , par M. Jacques des Comtes de Vin^ 
xlmmx-^^^iH^ C^^fnll^T au Parlement de Dijon 
mce a P. 40. /. 7 8. deviennent lifcs dêvinrent 
Lyon in P. 44. r;i 77î4rçe 1610. lifcs 1600. P. 45. 
4» /. 16. Agapel/i/fi Agapet P. 47. /. 18. 4« 
défunt Roy. adjouftcs en ligne 

En 1645 , PiVrri Menard fit uhe injlitution 
3 Impri-yj^ f,>;.^ 3 Académie des Princes oîi les 
^ Roy5 apprennent l'art de régner de la bou- 
che des Roys , auquel livre il y a entre autres 
Cra- ^^cl^^^^ injtructtons de nos Roys ^ comme celle 
xnoifi in Charles- m a^ne a Louis le débonnaire fon fils 
4. de Thegaunes. 4 p4r(?/f de la Reyne 

4 V in ^^^^^^^^ ^ S' Louis que Joinville rapporte en ces 
vita Lu- ^^^^^^ y 5 J'aymeiois trop mieux , chier fils, 
dovici vous voir mourir devant mes yeux que 
Pii Im- vous voir commettre un fcul péché mortel, 
pcrato- dont Dieu eft tant ofFcncé. sA quoi VHtfio-- 
lis n.6.rienadjoufieque cette divine doftrinc futlî 
lom. 1. profitable au Roy qu'il luy avoir plufieurs 
fcripto- fois conté qu'il ne flit jour de fa vie qu'il ne 
rum hi-]yyçj^ fouvint- Les Remontrances dectfaint 
Itoriae w ' r r r n r 

Tranco ^^^^^^^^ ^ 1^^ enfans avec fon tejfament. Le 

rum ab" ^^fi^^^^f^^^ ^<^y Charles V en mourant 

Andr. ^^f'' 
du Chefne col!c£lorum ^. 27^, 277. j Ch. i. de 
la ptcmicrc édition faite a Poitiers in 4« 
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\a fes frères pour la conduite de fort fils tir e^ de dti 
\Pleix. Le dire de LoUis X /, que celui qui ne 
fjait pas diflîmulcr ne fçait pas régner , mau 
I qui ne devait p^u eftre muenjî bon lieu, que je 
I veux croire eftre un mot trivial qui a eftefauf- 
\fement Attribue k ce Prince^ puu qutl eft vray 
que ce n'eft pa4 mefme la parole d'un homme 
d'ejprit.n'y ayant rien de fi indigne d'un Roy de 
France très Chreftien qui a pour appanage Jpecial 
Us vertus fur tous les autres fouvcrainf , entre 
lefqucUes la magnanimite\ lafranchtfe , la /oy, 
la candeur tiennent un rang très honorable^ 
que la fraude, la duplicite\ le manfonge & tou^ 
tes les autres ejpeces de la diffimulation capables 
de le faire h air mefeftimer non feulement de 
fes périples mau auffi de tous les eftrangers qui ne 
voudraient nullement fe fier en luy. 

P. sz*l' Zl.inftitution y adjouftés 
Brèche cy devant nommé av oit mis en François 
dans fa Do^rinc du Trince, P. 5 3. Li. un 
bon (r mauvais lifés un bon un mauvais 
P*7S. ligne penultiefme rendrés /i/ci rendics 
P. il. l. 6. malade, adjouftés Or un Trincc 
cft beaucoup plus obligé à toutes ces chofes 
là qu'un médecin. P. 97. /. penult. malades 
lif i maladie P. 100. /. 4. occupée /i/^i oc- 
cupées P, 126./. î. fes mifcres///iices mi- 
Icrcs /. To. nioy /i/^jà moy. 

Le Lefteur ell adveiti de lire tout le cha-. 
pitre 1 8, du livre V de Comines qui cil icy 
en la page 135. félon l'édition de cet Au- 
tcur ttite au Louvre en 16^9* 
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